
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=8O0uj0GqQsMC&hl=fr


O



E
x

l
i
b
r
i
s

B
i
b
l
i
o
t
h
e
c
æ

q
u
a
m

I
l
l
u
f
t
r
i
f
f
i
m
u
s

A
r
c
h
i
e
p
i
f
c
o
p
u
s

&P
r
o
r
e
x

L
u
g
d
u
n
e
n
f
i
s

C
a
m
i
l
l
u
s

d
e

N
e
u
f
v
i
l
l
e

C
o
l
l
e
g
i
o

S
S

. T
r
i
n
i
t
a
t
i
s

P
a
t
r
u
m

S
o
c
i
e
t
a
t
i
s

J
E
S
U

T
e
f
t
a
m
e
n
t
i

t
a
b
u
l
i
s

a
t
t
r
i
b
u
i
t

a
n
n
o

1
6
9
3

.



3



2
6
8
8
6

Rise8.Sfor 3489

801311

Vize on lik

fi
ch
e

Lisä

Dormean

f
a
r
t
e

1
9
6
8







DEFAITES

DES ARMEES

801311

OTHOMANES,

PAR LES ARME'ES

CHRETIENNES

EH Hongrie , & dans

LYON la Morée.

189
5
*

801311

Avecla Prife de Plufieurs

Placesfur les Infidelles.

I
M

E

X

+
B
I
B
L
I
O
T
H

+P

U

B

+C

O

L

L

E

G

L

U

G

D

U

N

D
E

LAVILL
ང་

LYON ,

Chez THOMAS AMAULRY , ruč

Merciere , au Mercure Galant.

M.DC. LXXXVII
I

AVEC PRIVILEGE DUROY.





A SON ALTESSE

ELECTOR
ALE

MONSEIGNEUR

L'ELECTEUR

DE BAVIER E,

M

ONSEIGNEUR

Si toutes les Hiftoires nous font.

connoiftre que lesSouverains,&mé-
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E PITRE.

me ceux qui n'ont pas fait paroiftre

pendant le coursde leur Regne , tou-

tes les vertus qui font neceffaires

Pour commander, fe font toûiours

appliquezavec grand foin à faire

donner aux Princes leurs Enfans

une éducation digne de lagrandeur

de leur noiffance ; ces mémes Hi-

ftoiresnous apprennent que laplus-

part de ces ieunes Princes fe font

abandonnezà toutes fortes de plai-

firs, fi-tôt qu'ilsfe font vu dans un

âge qui les portoit à ceffer defefou

mettre aux fages confeils de leurs

Gouverneurs . Quel Prince s'eft trou-

véplus enétat que vous, MONSEI-

GNEUR , d'écouter l'emportement

des ieunes années,puifqu'aufortirde

l'enfance, V.A.E. étoit dans l'entiere

libertédeprendre tel parti qu'illuy

auroit plû d'embraffer. Les Princes

dont l'Hiftoire nous parle , avoient



EPITRE.

des Peres , quitafchoient de moderèr

les impetueux mouvemens de leur

jeuneſſe , que ceux qui avoient eu le

Soin de leur éducation ne pouvoient

plus retenir. Vous n'en aviez plus

MONSEIGNEUR ; mais vous vous

êtesfervi depere à vous -même Vous

vous êtes trouvé dans l'âge où il

Semble qu'onnepuiffe rienfe refufer,

non-feulement Maiftre d'ungrand

Etat , mais encorede beaucoup deri-

cheffes ; ainfi comme Souverain in

dependant , comme Prince riche

comme étant dans lespremieres an-

nées où les plaifirs nous entraifnent

prefque malgré nous , vous pouviez

vous y abandonner tout entier. Cem

pendant vous n'avez cherché que

lafatigue qui conduit àla Gloire ,

vous enave fait vos délices les plus

cheres , & vous avez faitfervir à

uneguerre Sainte les grands biens

>
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EPITR E.

dire

que vous alaiffez feu Monseigneur

Electeurvotre Pere , dont on peut

que la
vie aété d'autant plus

admirable , quece Prince a toûjours.

prisuntres-grandfoin decacher les

aufterite qu'il s'eft impofées tant

qu'ilavécu. Non-feulement, MON-

SEIGNEVR , vous avez beaucoup

contribué par une conduite fi fage

&fi audeffus de ce que vôtre âge

faifoit attendrede vous , au triom-

phe de la Chrêtienté ; mais vous

avelfait autant de Heros que

vous avez mene de Seigneurs de

votre Cour , pour partager avec

les perils où vous vous êtes fi

Jouvent & fi glorieufement expo-

fé,& il vous font redevables de

Lagloire qu'ilsont acquife . Ce queV.

A.E. afait, MONSEIGNEVR ..

encourant audanger qui paroiffoit

d'abord prefque inévitable , na
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pas été l'effet d'un Kele paffager

vous avezpourſuivi avec conftance

ce que vous avez commencé avec

fermeté , &fans avoir égard ny

auxfatigues ny à la dépenfe , vous

avez fait la derniere Campagne

avecautantd'éclat,& autant d'ar-

deur que lapremiere,& vousyave

merité lesgrands noms de Soldat,

& de Capitaine , en faisant voir

toute l'intrepidité de l'un , &

toute la prudente conduite de

L'autre avec toute l'experience

qu'on auroit pû fouhaiter , à ceux

qui ont paffé toute leur vie dans

le mestierde la Guerre. Ces gran-

des qualitez de Soldat , & de Capi-

taine feparées , & qui font unies

enlaperfonnede Voftre Alteffe Ele-

torale pourroient faire plufieurs

grands Hommes , dont le merite,

•pourn'eftrepasle meſme , ne laiſſe-
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T

roit pas d'étre éclatant. Vons

venez , Monfeigneur , de paroi-

ftre Capitaine par les bons ordres

que vous avezdonne pour le gain

de la Bataille , qui depuis un

mois a fait triompher toute la

Chreftienté. ( Le ne les repete point

icy, parce que les Relations que je

prens la liberté de vous offrir en

fontremplies , ) & vous avez paru

Soldat en vous expofant aux plus

grands dangers , ce que la glorieu-

Je bleffure que vous avez

ceue vient de faire connoiftre à

toute la Terre. Vous accompagne ,

Monfeigneur , ces grandes qua

-litez qui font briller les Princes

par deffus leurs égaux , lors qu'ils

les poffedent au plus haut degré

comme Voftre Alteffe Electorale

de cette vertu toute Royale , fi fou

haitée dans les Princes , & fipew

re
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connuë à plufieurs , & qui fous le

nom deliberalité les fait diftinguer

avec d'autant plus de gloire ,

qu'elle a lepouvoir de faire estimer

ceuxmefmes que lafortune n'a pas

couronnez , &qui la poffedent dans

undegrééminent , plus que les plas

puiffans Souverains qui ne la

connoiffent point. Quel avanta-

ge pour vous , Monseigneur , de

voirque fans fouiller dans les Hi-

ftoires de vos Anceftres , & fans

Parler de ce qu'ils ont fait de plus

éclatant , ny de la grandeur de

vostre naiſſance , on puiſſe fai.

re un Panegyrique de V. A. E,

Guy, Monfeigneur , vous ne de-

vez qu'à vous - mefme toutes

Les loüanges qu'on vous peut

donner , & ce qu'ily a de plus

furprenant , c'eſt que vous avez

déjafourny la matiere d'un Eloge
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>

auffi érendu , que fi vous aviez

vécu tout le temps dont les plus

grands Hommes ont eu befoin

pour faire paffer leurs noms juf-

queà nous. Quelle ioye a l'Au-

gufte Princeffe , dont la fageffe

& l'esprit font l'admiration de

la France , & que le Ciel vous

a donnée pour Sœur de vous

voir la terreur d'un Empire ,

quiavant que vous euffiez tra-

vaillé à fa ruine , pouvoit fe

vanter d'eftre le plus redouta-

ble & le plus puffant Empire

du monde , & de vous voir en

mefme temps l'un des plus fermes

appuys , d'un autre Empire qui pour

fefoutenir a eu befoin de vos Trou-

pes, devostretefte,& de vostre bras ,

Favorife de la Victoire , redouté

de vos Ennemis , chery de vos Su-

jets aimé de tous les Peuplesqui
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ont ouy parler de vos merveilleufes

actions , vous les mettek, en eftat

de n avoirrien à defirer pour vous,

Monfeigneur , que de longues an-

nées , qui foient toujours accompa

gnées d'autant de bonheur qu'elles

T'ont efté jufqu'icy de gloire.Ce doit

étre lefouhait de toute laterre , &

c'est le sujet des vœux de celui qui

eft , avecle plus profond respect ,

MONSEIGNEUR ,

De Vôtre Alteffe Electorale

Letres-humble & tres-

obeïffant ferviteur ,

DEVIZE'



Extrait du Privilege du Roy.

Ar Grace & Privilege du Roy , donné à

PchGville le 18. Juillet 1683. Signé , Par

le Roy en fon Confeil IuNQUERES. Il eft

permis à 1. D. Ecuyer , Sieur de Vizé de

faire imprimer tous les Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , conten ant

plufieurs Pieces, Relations, Hiftoires Avan-

tures , & autres Ouvrages hiftoriques , cu

rieux & galans , pour la fatisfaction de

nôtre cher & tres amé Fils LE DAUPHIN ,

pendant le temps & Efpace de dix années

à compter du jour que chacun desdits

Volumes fera achevé d'imprimer pour la

premiere fois: Comme auffi défenſes font

faites à tous Libraires , Imprimeurs Gra-

veurs & autres , d'imprimer graver & de-

biter ledit Livre fans le confentement de

l'Expofant,ny d'en extraire aucune Piece, ny

Planches fervant à l'ornement dudit Livre

mefme d'en vendre feparement,& de donner

à lire ledit Livre ; le tout à peine de fix

mille livres d'amende contre chacun des

contrevenans , & confifcation des Exem-

plaires , contrefaits ; ainfi que plus au long

l'eft porté audit Privilege.

Regiftréfur le Livre de la communauté le 14

Septembre 1683.

Signé ANGOT , Syndic.

Et ledit Sieur 1. D. Ecuyer , Sieur de

Vizé à cedé & tranfporté fon droit de

Privilege à Thomas Amaury, Libraire à

Lyon , pour en joüit,füivant l'accord fait

RELATIONentre'cux.

LYS

1895
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DE FAITES

DES ARMEES

OTHOMANES ,

PAR LES ARME'ES

Chreftiennes en Hon-

grie , & dans la Mo-

rée , avec la Prife de

pluſieurs Places fur les

Infidelles.

que

LEN n'eft plutôt ré-

pandu dans le Monde.

le bruit du gain ou de
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* Défaites des Turcs

la perte des grandes Ba

tailles , de la prife des

Places importantes
, mais

rien n'en est moins con-

nu d'abord que le détail,

Les premieres nouvelles

qu'on en reçoit font con

noître qu'on a donné une

Bataille , ou qu'une Place

s'est renduë , ne fer-

Fuent qu'à faire ſoubait-

ter avec quelque forte d'im-

patience d'en apprendre dan

vantage. Lesfecondes com-

mencent à éclaircir un peu

plus ce qui s'eft passé ,

mais quoy qu'elles con-

renient d'avantage la cu-
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riofité , elles laiffent nean-

moins toujours quelque cho-

fe à defirer. Enfin les

troifiémes Nouvelles qui

ne peuvent venir qu'a-

prés qu'on a eu le temps:

de recueillir toutes les par-

ticularitez d'une action

memorable arrivent9 >

2

& c'eft fourvent en ce

temps que la verité

qu'on a cru que de longs

details feroient decouvrir ,

paroift plusplus envelopéc.

Chacun écrit felon fa paf-

fion Se trouvant

dans le Champ de Batail

A ij



4 Défaite des Turcs

le la Plumne à la main

نوم

fe rend à fon gré difpen-

fateur de la gloire ,

Se perfuade qu'à deux

cens lieues de luyfon te-

moignage paffera pour une

verité , parce qu'il écrit

du lien ou les actions

ont efté faites , & qu'il

a dû eftre temoin de ce

qu'il écrit. D'autres char-

gent ou adouciffent les

chofes , fuivant qu'ils

Sçavent que les fouhait-

tent ceux à qui ils écri-

vent. D'autres mandent

Seulement ce qui s'eft
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pas

paffé au lieu où ils ont

combatu , n'eftans

certains du refte

d'autres parlent en ig-

des endroits oùnorans

نم

ils ne fe font pas trou-

༧༩༢. Enfin il n'y a

rien de plus rare

qu'il s'agit d'un evene-

lors

d'enment confiderable , que

avoir un détail jufte

fidelle. Tous ceux qui

Sçavent bien se battre ne

Sçavent pas écrire

tous ceux

écrire

25

qui fçavent

fe battre ,

A iij



6 Défaites des Turcs

n'entendent
pas

le me

ftier de la Guerre , quoy

qu'ils ayent efté long-

temps à l'Armée. C'est de

ceux qui le fçavent par-

'

faitement qu'on peut di-

re que les belles Relations.

nous viennent , c'est

par cette raison que j'o-

Je vous affurer que je

vous en envoye une par-

faite ; au moins a - t - el-

le paru icy à ceux qui ont

fouvent commandé des Ar-

mées avoir efté écrite

par un Homme fort in-
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telligent dans le Meftier

de la Guerre. Cela m'en=

gage à vous la donner

dans les mesmes termes

qu'on l'a rescuë , &fans

y faire aucun changement.

Vous la trouverez tou

te differentes des autres

Relations qui ont efté don.

nées au Public , quoy qu'el-

le roule fur les mefmes

faits. Fentens parler de

celles qui paffent pour ve-

ritables ; car it
y en a

qui font reconnuës fauf-

fes en beaucoup de circon-

A iiij



8 Défaite des Turcs,&c.

tances. Voicy ce que con-

tient celle dont on m'a don-

né une copie.
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RELATION

DECEQUIS'EST

paſſé prés de Mo-

hats , entre l'Ar-

mée des Imper
iaux

&celle des Turcs.

EPUIS le re-

tour d'Effex & le

paffage de la Drave ,

l'Armée Imperiale eftoit

affez incertain
e fur ce



to Defaite des Turcs

qu'elle avoit à faire. EL .

le avoit campé , autant

que le Pays le luy per-

mettoit P portée de

l'Ennemy , tachant de

profiter de quelque oc-

cafion pour l'attaquer,

en fuivant cependant

le chemin du Danube ,

fans lequel elle ne pou-

voit fubfifter , à cau-

fe qu'elle tiroit tous ſes

befoins de deffus cette

Riviefe par le moyen

des bateaux qui vien-

nent de Bude & de

plus loin. C'eſt auffi ce

J
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JI

qui l'obligeoit pour

donner de l'inquietude

aux Turcs , d'y avoir

un Pont entre Pata-

fec & Mohats , afin d'ê-

tre en état de paffer

quand elle le jugeroit

en la Hau-

ou

à propos ,

te Hongrie , pour y

faire un Siege , ou em-

pefcher l'Ennemy de

ravitailler Erlac

d'entreprendre
quelque

chofe fur les Places

que l'Empereur
a con-

quifes fur le Tibifque.

Cependant
le Prince
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des Turcs

Charles de Lorraine at-

tendant les refolutions

de la Cour étoit reve-

nuàMohats le 6.d'Aouft

& y fejourna jufqu'au

10. pendant lequel

temps il receut des or-

dres de retourner avec

fon Armée pour la dé-

molition de Ciclos &

& de Cinq - Eglifes. Il

reprit fá mefme mar-

che , & arriva au Camp

qu'il avoit déja occupé à

deux lieues de là. Il mar

cha le mefme jour & le

lendemain onziéme,juſ-
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qu'aux Montagnes à

une lieuë de Ciclos , &

changea peu de chofes

à fon camp precedent.

En y arrivant environ

à dix heures du matin ,

il vit paroiftre fur la

gauche dans une gor-

ge de Bois affez prés de

l'endroit où l'on de-

voit camper , un Corps

de Turcs qu'il fit pouf-

fer & charger pendant

quelque temps , & qui

fut enfin contraint de

fe retirer par où il cf-

toit venu. Cet endroit
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eft affez ferré & con-

tient plus d'une gran-

de lieue jufqu'au Ma-

rais de Darranivar, Les

Turcs voyant qu'ils n'e-

ftoient fuivis que par

deux petites troupes de

Croates foutenues à

la verité par quatre

ou cinq Efcadrons
qui

eftoient le long du

Bois dans un terrein

Couvert , les
repouffe-

rent avec beaucoup
de

furie & ces Croa❤2

tes ne pouvant te-

nir contre cette mul-
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re-

titude de trois à qua-

tre mille Turcs

vinrent affez en defor

dre fur les Escadrons

qui devoient les fou

renir , dans un endroit

ferré par le Bois , où

l'on trouve une haye

fort épaiffe qui ne laif,

foit d'ouverture que

pour faire paffer de

front la moitié d'un Ef

cadron. Ce pofte ef

toit affez bon , & fi

ces Troupes deftinées

pour le fecours euffent

fait leur devoir , il n'eût
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efté facile de les enfon-

cer mais elles plie-

rent voyant ce grand

Corps fondre fur elles ,

& fans le Prince de

Commercy qui arriva

fur leur gauche fort à

environ
propos avec

quarante volontair
es

du nombre deſquels é-

toient M. le Comte de

Beaumon
t , M. le Mar-

quis de Crequy, & quel-

ques autres Volontai
res

François qui formeren
t

une maniere de petit

Efcadron,& qui allerent

vigoureu-
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vigoureuſement au paf-

fage contre l'Ennemy,

je ne fçay ce qui fe_

roit arrivé de ces Trou-

pes. Cela redonna un

peu de cœur aux Croa-

tes & leur fit faire tefte

aux Othomans ; mais

leur fermeté ne dura

qu'un moment : car

reconnoiffant
que les

Turcs eftoient fuivis

de groffes Troupes , ils

firent la mefme ma-

nœuvre qu'ils avoient

déja faite , & oblige-

rent cette petite troupe

B
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de valeur qui eftoit ve-

nue à leur fecours , de

plier & d'abandonner

d'environ

pas ,

un terrein

cent cinquante

duquel l'Ennemy n'o-

fa profiter , voyant de-

vant luy dans la plai-

ne quelques Efcadrons

cuiraffez de l'Empereur,

qui demeurerent fer-

mes dans l'endroit où

ils eftoient. Les Turcs

s'en tinrent au paffage

qu'ils crurent avoir ga

gné , mais on fit avan-

cer des Dragons avec
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deux pieces de ca-

non , qui n'eurent pas

plûtoft tiré quelques

coups , que les infi-

>

delles plierent à leur

tour & allerent fe

pofter dans leur der-

riere.au delà de la por-

tée de ces pieces. Ce-

la nous donna lieu d'a-

vancer & d'occuper

à noftre tour les po-

ftes qu'ils avoient quit-

tez. Il y avoit entre eux
ly

& nous une affez gran-

de Clairiere dans les

Bois , feparée d'un cô-

A ij
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té fur noftre gauche

par une haye , en for-

te qu'entre cette haye

& celle que nous a-

vions paffée , il y avoit

un terrain capable de

contenir un Corps af-

fez confiderable & à

couvert. Du cofté de

l'Ennemy le long du

Bois fur noftre droite ,

le Païs s'élargiffoit , &

les Turcs pouvoient de

leur cofté entrer com-

me nous dans la plai-

ne. Peu de temps a-

prés qu'ils fe furent re-



en Hongrie.
21

connus , ils fortirent de

leur endroit ferré , &

fe coulerent le long

du Bois fur la gauche

pour venir efcarmou
-

cher avec nos Troupes.

Ce Manege dura affez

long - temps , & com-

me le Prince Charles

qui eftoit venu obfer-

ver ce qui fe paffoit , cut

reconnu que tout ce

qu'on faifoit n'eftoit

d'aucune utilité , & ne

fervoit qu'à fatiguer

>

jes Troupe
s

, il les fit

défiler & retourn
er

Biij
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au lieu d'où elles é-

toient venuës. A mefu-

re qu'on abandonnoit

le terrein , l'Ennemy

l'occupoit , & infenfi-

blement on reconnut

que le Corps dans fes

derrieres eftoit de fept

à huit mille Hommes ,

fans quoy il cuft eſté

impoffible qu'il cuſt

foutenu ce qu'il avoit

engagé. Dans le temps

que le Prince Char-

les retiroit fes Trou-

pes , celles de Baviere

arrivoient , & venoient
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reprendre les Poftes des

Troupes de l'Empe-

reur à caufe de la fi-

tuation de leur Camp

qui eftoit vis - à- vis de

cet endroit. Elles com-

mencerent ce que les

autres avoient fait pen-

dant plus de quatre

heures , c'eft - à - dire ,

d'efcarmoucher & de

harceler de toute ma-

niere. Cela continua le

refte du jour. Il y eur

un temps qu'on crut

que ce Corps de Turcs

eftoit fuivi de toute
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>
l'Armée Othomane

ce qui obligea Mon-

fieur de Baviere de fai-

re avancer une partie de

fa Cavalerie & de fon

Infanterie qui repouſſa

les Ennemis,aprés quoy,

il fe contenta de laif-

fer des détachemens

pour les foutenir , a-

fin de ne plus fatiguer

fes Troupes , & de les

faire camper & four-

rager.
Ces Mancu-

vres durerent jufques

à la nuit , pendant la-

quelle on demeura aſ-

fez
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affez en repos. Com-

me il eftoit tard , une

Vedette apperceut un

Turc qui venoit a elle ,

1

de

apparemment ou pour

l'enlever ou pour luy

couperla tefte. Elle l'at-

tendit de pied ferme ,

le culbuta d'un coup

Moufqueton , le prit

& l'envoya à Monfieur

de Baviere qui le fic

conduire au Prince

Charles , afin qu'il ap-

prift par luy , comme

il avoit déja fait , ce

que les Turs avoient

C
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refolu pour le lende-

main qui cftoit de

donnerBataille . Ce mef

me prifonnier dit qu'il

venoit le rendre , fon

Frere ayant efté pris

par les noftres quel-

ques jours auparavant.

Quoy qu'il en fuft on

fceut par luy la refo-

lution des Ennemis ,

qui aprés leur Beiram ,

qui eft une maniere

de Carefme parmi eux ,

avoient enfin refolu

de combattre. Nous

reconnûmes de l'endroit
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où nous cftions
que

leur Camp eftoit au

mefme lieu que nous

l'avions fçeu par les

Rendus & par les Pri-

fonniers qu'on avoit

faits , au delà des Ma-

rais & du defilé de Bar-

ranivar fur la hauteur

qui conduit à Dar-

da. Il nous parut fort

grand & fort étendu ,

& ce fut de là qu'ils

marcherent la nuit pour

venir le long de ce M-

rais fe camper , ayant

de l'autre cofté les

Cij
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>

Pays
Bois dans un

fort ferré & dans

ce qu'on peut appel-

ler une gorge , qui du-

re plus d'une lieuë &

demie. Cette fituation

eft affez extraordinai-

re pour une Armée qui

veut en attaquer une

autre & qui ne peut

venir à elle que par

une colomne qui peut

s'élargir dans quelque

endroit , mais qui de

mefme eft obligée de

fe refferrer en d'autres.

Il paroift que le def-
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fein des Turcs eftoit ,

en cas que nous fif-

fions quelque mouve-

ment , de venir occu-

per nos hauteurs , de

nous charger en flanc

dans noftre marche , &

de profiter de tout l'a-

vantage qui fe rencon-

tre en de femblables

occafions quand on at-

taque une arriere - gar-

de. Il y avoit beau-

coup de bon fens : &

fi la chofe s'eftoit exe-

cutée comme ils l'a-

voyent penfé , l'évene-

C iij
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ment paroiffent affez

incertain. Cependant ,

le Prince Charles qui

cherchoit plus un af-

faire generale qu'u-

ne particuliere , vou-

lut donner lieu à l'En-

nemy de l'embarquer ,

& pour cet effet , ce

Prince ordonna que le

douzième au matin
,

les Troupes marche-

roient dans le mef

me ordre qu'elles é-

toient campées , pour

entrer en bataille dans

la plaine qui conduit

के
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à Ciclos. Pour faci-a

liter fon deffein , il a-

voit le long de fon

Camp , aprés un pe-

tit defilé peu confide-

rable une haye fort é-

paiffe qui couvroit fa

marche à l'Ennemy

jufqu'à fon entrée dans

cette Plaine , & qui

donnoit licu de for-

mer un grand front ,

qu'il auroit oppofé

aux Infidelles , en
en cas

qu'ils euflent auffi mar-

ché , ou plûtoft cou-

lé dans les Bois pour

C iiij
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entrerpareillement dans

la plaine de Moiner.

Les Turcs auroient eu

alors les Bois & l'Ar-

mée Imperiale derrie-

-re eux , & les Impe

riaux auroient cu les

Montagnes qui con-

duifent à Ciclos . Cet

endroit paroift fait ex-

prés pour donner com-

,bat le Pays cftant

des plus unis qui fe

voyent , & capable de

contenir deux nom-

breufes Armées ran-

gées en bataille , & à
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portée l'une de l'au-

tre. Nous ne fulmes

pas plûtoft en marche.

que les Turcs parurent

en grand nombre dans

toutes les ouvertures

des Bois. On voyoit

tant de gros Corps

qu'on ne douta plus que

leur Armée n'y fuſt tou-

te entiere. Cela n'em-

peſcha pas le Prince

Charles de continuer fa

marche , mais fort dou-

cement & avec beau-

coup de precaution

quoy qu'il n'en eût pas
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befoin pour fe met

tre à gauche en ba-

taille devant l'Ennemy.

L'aile de fa premierę

& feconde ligne fai

foit le mefme mouve-

& il eftoit prés
ment

de douze heures avant

que fon Corps de Ba

taille qui propre.
>

ment eftoit le centre

de fa ligne , compofé

de douze Bataillons ,

cuft paffé la haye. Pen-

dant tout ce temps ,

l'Armée de Monfieur

l'Electeur de Bavic-
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re
qui avoit campé

dans le Marais fur nof-

tre gauche ayant les

Ennemis fur les bras ,

efcarmoucha avec eux ,

& il s'y paffa plufieurs

actions
particulieres.

;

Le gros des Turcs é-

tant vis - à - vis de luy

chercha de tous co-

tez à l'environne
r

વે

mais il ne peut l'em-

pefcher d'aller occuper

la hauteur que l'Ar-

mée Imperiale luy a-

voit laiffée par fa mar-

che. Monfieur de Ba-
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>

viere prit de fi gran-

des & de fi prudentes

precautions pour s'y

rendre
qu'il s'y po-

fta fans aucune per-

te ; l'affaire n'eftoit pas

fans difficulté. Les Turcs

qui avoient amené du

Canon le ferroient

de toutes parts pour

trouver lieu de l'enfon

cer mais cet Electeur

donna de fi bons or-

dres , & les fit fi bien

executer , que l'Enne-

mi ne put avoir de pri-

fe fur luy. Il donna a-

>
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vis au Prince Charles

qui marchoit à la Tefte

de fon aifle droite dans

la Plaine , de tout ce qui

ſe paffoit à fa gauche ,

& luy fit demander mê-

me la moitié de la fe-

conde Ligne , ne pou-

vant avec les Trou-

pes occuper tous les

poftes de la hauteur ,

pour ofter aux Turcs le

deffein qu'ils pouvoient

avoir de l'attaquer par

fes flancs , ou par fes

derrieres , beaucoup de

ſes Gens eftant déja
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paffez de l'autre côté

des montagnes , le Prin-

ce Charles vint à pro

pos pour voir ce qui

fe faifoit. Il avoit don-

né ordre à cette moi-

tié de feconde ligne

de marcher fur la hau-

teur ; & il la pofta dans

tous les endroits où il

le jugea neceffaire ,

& comme il y avoit

une neceffité indiſpen-

fable de foutenir ce

pofte , qu'il ne pou-

voit quitter fans rif-

que, & par confequent
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fans eftre obligé d'at-

taquer les Turcs , il

attendoit pour cela

quelque occafion fa-

vorable , & cherchoit

à profiter de quelque

defordre de l'Ennemy ,

qui de fon cofté n'ou-

blioit rien pour fe pro-

curer quelques avan-

tages. On le canonna

fort long - temps , &

les Turcs y perdirent

beaucoup de monde , ils

fe determinerent en-

fin à nous venir atta-

quer à leur maniere , &
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fondirent , comme ils

ont coutume de faire

en de pareilles occa-

fions , tout le long des

Troupes de Monfieur

de Baviere cherchant

à les ébranler , afin de

trouver moyen d'y fai-

re quelque ouverture ,

mais ils furent fi bien

receus que dans les

trois charges qu'ils fi-

rent à la demy - por-

ilstée du piſtolet

trouverent
point

ne

de jours à executer ce

qu'ils avoient refolu

de
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de faire. Cela les obli-

gea de s'en retourner ,

comme ils eftoient ve-

nus , dans leur mefme

terrein. Pendant la nuit

& le jour ils avoient

fait des retranchemens

derriere eux , & cou-

pé le terrein dans tou-

tes les gorges de bois

avec affez de diligen-

ce ; en forte que fur

leur droite dans le Ma-

rais ils avoient dans la

pente du terrein une

ligne double , & un

peu plus haut allant

D
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du cofté du bout fur

leur gauche , ils a-

voient dix retranche-

mens les uns aprés les

autres fur une maniere

de hauteur où ils a-

voient pofté leurs Ja-

niffaires. Dans la plai-

ne qui conduifoit au

Bois , eftoit leur Corps

de Cavalerie , qui avoit

auffi devant foy une

ligne gardée par l'In-

fanterie. De tous les

endroits c'eftoit - là le

plus ouvert ; mais auſſi

on ne peut etre plus
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garny de Troupes qu'il

l'étoit , & il n'y avoit

d'ouvertures le long de

ces leur Ligne que

qu'il en falloit pour

faire paffer deux Cava-

liers de front. Il eft
"

vray que ces ouvertu-

res n'eftoient pas con-

fiderables à caufe du

peu de temps qu'ils a-

voient eu a y travail-

ler ; c'eftoit un foffé

double , dans le milieu

duquel il y avoit de la

terre foutenue avec des

fafcines. Un quart de

Dij
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lieuë derriere ils avoient

un autre retranche-

ment dans un lieu
>

plus ferré où ils avoient

beaucoup de Canon.

Ils fermoient entiere-

ment ce paffage, & pour

donner du flanc à cet.

te ligne fur leur gau-

che le long du bois ,

ils l'avoient continué

jufqu'aux endroits les

plus épais. Cela eftoit

fort bien occupé &

foutenoit ce pofte , car

fur la droite le , ma-

rais avoit une espece
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de pente & des hayes

fort épaiffes , ce qui

empefchoit que l'on

n'y puft faire de che-

min. Cet endroit eftoit

fort par fa fituation &

impraticable , de for-

te qu'il eftoit impoffi-

ble d'aller à eux. Les

Ennemis étoient en l'é-

tat que je vous .dis ,

lors que le Prince Char-

les , & Monfieur l'Ele-

teur de Baviete pri-

rent la refolution de

les attaquer. Un af-

fez grand nombre de

Bij
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Tartares eftoient ré-

pandus dans la plai-

ne fur leur gauche

& plufieurs petits Corps

Turcs venoient efcar-

moucher , mais ils ne

donnoient pas beau-

coup d'inquietude. Ce-

pendant fur l'avis que

receut le Prince Char-

les qu'on avoit veu

paffer quelque Corps

derriere eux dans le

bois , il fit avertir le

General Duneval qui

commandoit l'aifle droi-,

te dans la Plaine , de
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C

1.

fe tenir fur fes gar-

ides , ce qui l'obligea

de fe fervir de l'autre

moitié de la fecon-

de ligne pour cou-

vrir fon flanc , ainfi

que les équipages qui

eftoient le long de la

montagne. Le tout ain-

fi difpofé , le Prince

Charles à la tefte du

Bataillon d'Ausberg &

Monfieur l'Electeur à

la tefte de fa premie-

re ligne fur la gauche ,

refoluient
d'attaquer

tout le front des En-

$
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nemis qui eftoient de-

vant eux. L'aifle droi-

te qui eftoit entrée dans

la Plaine eut ordre de

marcher au Bois , d'y

attaquer ce qu'elle ren-

contreroit , ou de tâ-

cher de prendre les En-

nemis en fanc
› pen-

dant qu'on attaqueroit

leur front par les gor-

ges de Bois , dont je

viens de vous parler.

Tout cela fut fi heureu-

fement & fi vigoureu-

fement executé , que

les Ennemis ne firent

qu'une
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qu'une d'écharge , ne

foutinrent que fort foi-

blement les retranche-

mens qu'ils avoient

faits , & ne tuerent

d'abord
que

fort
peu de

monde. Ils plierent dés

que l'on fut à leur lig-

ne. La Cavalerie aban-

donna les Janiffaires

qui ne fe voyant plus

chercherentfoutenus

leur feureté dans la fui-

te. On ne fit que tuer

de toutes parts pendant

un tres-long- temps &

toutes ces multitudes

E
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d'Ennemis qui eſtoient

fi admirablement po-

ftez , fe culbuterent les

uns fur les autres avec

un fi grand defordre

que fort peu fongerent

fe deffendre. Les Re-

gimens de Saxe - La-

vembourg , Picolomi-

ni & Commercy fu-

rent toûjours des pre-

miers. Ils avoient la

gauche de tour. Le

Prince de Commercy

fur bleffé au corps d'un

coup de coupy , mais

peu dangereux. Il y eut
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le Major de fon Re-

giment , d'autres Offi-

ciers & pluſieurs Ca-

valiers tuez. Ce Regi-

ment eſt un de ceux qui

ont fouffert davantage

& cependant il n'a per-

du que cent cinquan-

te Hommes & un E-

tendard , les autres per-

dirent quelques Gens.

Les Dragons de Sa-

voye curent leur at-

taque. Le Prince Eu-

gene fe diftingua mê-

me beaucoup , & il fut

un des premiers qui cm-

E ij
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barquerent l'affaire.

>

Ceux de Magny s'ac-

quiterent bien de leur

devoir & on peut

dire que plufieurs au-

tres Troupes de Cava-

lerie , d'Infanterie , &

de Dragons firent auſ-

fi à qui mieux mieux

à l'envi les uns des au-

tres. Ils eft vray qu'ils

trouverent beaucoup de

facilité , & en effet il

roit que le Ciel a plus

de part à cette Victoi

re que les Hommes.

C'eſt une des plus con-

pa-



en Hongrie. 53

fiderables que les Im-

periaux ayent rempor-

tées depuis le commen-
I

cement de la Guerre ,

dans un temps où ils y

penfoient le moins ,

puifque fi le Grand Vi-

fir s'eftoit tenu , comme

il avoit fait jufque- là ,

dans fon ancien Camp ,

on cuft fait fauter Ĉi-

clos & Cinq - Eglifes.

Les mines eftoient fai-

tes & chargées au pre-

mier de ces lieux ,

& on auroit peut - eſtre

fait le Siege d'Albe-

E iij
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Royale , qu'on auroit

pù commencer - feule-

en Septembre.
ment

Monfieur l'Electeur de

Baviere a acquis beau-

coup de gloire dans

cette action. Ses Trou-

pes ont faivi les Turcs

jufques au delà de leur

Camp dans un endroit

ferré d'où elles les ont

laiffé fuir , parce qu'el

les n'étoient pas en af-

fez grand nombre pour

continuer à les atta-

quer , une partie ayant

efté obligée à demeu-
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&

rer dans le Camp par

où elles avoient paffé

en les pourfuivant. Cet-

te entrepriſe coute cher

aux Turcs , puifque

tous leurs Janiffaires

ont elté défaits ,

qu'il y en a peu qui

fe foient pû fauver a-

vec la Cavalerie qui

les avoit abandonnez.

On en a tué cinq à fix

mille fur la Place. Il

y en a beaucoup de

bleffez qui fe font jet-

tez dans les Bois &

dans les Marais , & qui

E iiij



56 Defaite des Turcs

font morts de leurs

bleffures
. On a fait auf-

fi beaucoup
de priſon-

niers. Tous leurs ca-

>

nons , leurs mortiers ,

leurs munitions de Guer.

re & de bouche', ainfi

que tout leur gros équi

page , leurs Chameaux ,

leurs Bufles Bœufs

& Chariots ont efté

pris. On a trouvé tou-

tes leurs Tentes

dues dans leur Camp ,

ainfi que celles du

Grand Vizir qui étoient

tres - magnifiques , &

ten.
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dans lesquelles eftoient

fes meubles les plus pre-

cicux , & quantité de

richeffes. Il y avoit

dans toutes les autres

une infinité de provi

fions de tout ce qui

peut fervir pour la com-

modité de la vie. Le

Combat
quoy que

,

fanglant , ne coute pas

fix cens Hommes aux

Imperiaux , en y com

prenant les bleffez ,

& il leur eft plus

avantageux que quel

ques Batailles qu'ils
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ayent gagnées jufqu'i-

cy. Si l'aifle droite

cuft pû trouver par

les Bois quelques che-

mins pour couper les

Ennemis , on auroit pu

tuer plus de vingt mil-

le Hommes , mais le

Bois fe trouva fi ferré

& fi épais , qu'elle n'en

put fortit qu'à la nuit.

General DunevalLe

qui la commandoit ,

ne fit qu'occuper unc

hauteur qui ne fut d'au-

cune utilité , ny ayant

plus d'Ennemis à com-

1
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battre. Le lendemain

treiziéme d'Aouft il

eut ordre de la mener

camper avec toute l'Ar-

5
mée dans le Camp des

Turcs. Le jour fui-

vant , on y dit la Meffe

dans les Tentes , aprés

quoy l'on chanta le

Te Deum au bruit de

toutes les Trompett
es

& Timbales de l'Ar

mée , & par des déchar-

ges de toutes l'Artil

lerie , qui fe firent en-

tendre bien au de là

d'Effex , à ce mefme Vi
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qui avec fes Troupes

fugitives avoit repaffé

la Drave. Pendant ce

petit fejour on fait en-

core beaucoup de Pri-

fonniers dans les Bois

& dans les Marais &

tué beaucoup de Fu-

yards. L'épouvante doit

cftre grande dans cet-

te Armée , puifque la

nuit de la défaite , é-

tant dans un pofte où

elle s'étoit retirée af

fez prés de Darda , el-

le fe debanda fi ex-

traordinairement fur
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une fimple alarme pour

aller pafler le Pont

d'Effex , qu'on affure

que dans cette confu-

fion il fe noya prés de

deux mille Turcs. Voi-

là à peu près toutes les

particularitez d'une ac-

tion qui fera beaucoup

de bruit dans le mon-

de, & qui fe debite-

ra bien differemment

en plufieurs endroits.

Cette Relation eft fi-

delle dans tout ce qui

eft venu à ma connoif-

Lance.



6.2 Défaite des Turcs

Je croy Madame qu'on

peut en toute affeuran

ce , ajoûter foy à cette

Relation ; puiſqu'elle eft

non feulement d'un bom-

me qui paroift fort intel-

ligent dans le mefteir de

la Guerre : mais qui

n'eft ny sujet de l'Em-

pereur ny des Princes ,

dont le courage la

conduite ont eflè cauſe du

gain de l'importante ba-

taille qui fait aujour-

d'huy un fi grand bruit

dans le Monde. Il eft

vray que l'homme le
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moins patial doit fouhait

ter la deftruction de l'En-

commun de
nemy

Chreftienté >

la

mais quel

que defir qu'on ait de

le voir abbatu , ce de

fir ne doit pas empefcher

de dire la verité : €

ceux qui la deguifent

qui en de pareilles oc-

cafions , donnent aux Al-

Lemands des avantages

qu'ils ne remportent pas ,

produisent des effets tout

contraires à ce qu'ils s'i-

maginent , & font tort

aux interefts de l'Empe-
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l'on
pereur. Tous ceux que

tuë fur le papier ne font

pas diminuer le nombre

des Troupes des Enne-

mis , mais cela peut fai-

re ceffer la chaleur a-

·

vec laquelle toute l'Eu-

rope s'empresse à fecou-

rir Sa Majefte Impé-

riale , dans la pensée

que
arvoir

l'on
peut

qu'ayant moins d'ennemis

à combatre il y a moins

befoin d'eftre fecouru. Ce-

pendant on s'eft roû-

jours plû à dire les chofes

autrement qu'elles ne fe

font
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font passées , fans qu'il y

euft aucune neceffité de le

faire , puifque tous les

fuccés de fes armes ont

efté affez glorieux de-

puis quatre ans que les

Turcs luy ont declaré

la guerre , pour n'a-

voir pas besoin qu'on grof-

fiffe les avantages qu'il

a remportez. Pour moy

jay toujours recherché la

verité avec grand foin ,

& j'ay fouvent eu bien

de la peine à la démé-

ler , aprés avoir al-

C
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senduë long - temps pour

ne vous écrire que ce

qui s'eftoit veritablement

paffe. Auffi je n'ay jamais

efté des premiers à vous

envoyer des Relations fur

les grands évenemens

de forte que comme il

eft difficile d'arracher les

premieres impreffions de

l'esprit de ceux qui s'ima-

ginent qu'il y a de leur

honneur de ne point ceffer

de croire ce qu'ils ont une

fois crú & qu'ils ont en-

fuite debité comme ve-
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1

ritable , ce que je vous

ay écrit ne fe trouvant

pas conforme
à ce qui

avoit efté publié d'a-

bord ; on m'a accufè d'é-

tre beretiquè
en nouvelles

;

s'il m'eft permis de parler

ainfi , ou du moins on a

voulu fe perfuader
que

j'avois des raifons
pour

vous écrire tous ces grands

évenemens
de la manie-

·re que je le faifois
. Ain-

fi il s'eft quelquefois
paf-

fé des années
entieres

a-

vant que l'on ait ajouté

foy aux Relations
que je

Fij
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vous ay envoyées mais

enfin ceux qui cherchent

à n'estre point abuſez, ont

commence à me croire ,

quoy qu'ils ne l'ayent fait

qu'après beaucoup d'éclair-

ciffemens qu'ils n'ont

pú avoir fans beaucoup

de peine. Ma Relation

du Siege de Vienne qui

contient un Volume en-

1

tier , n'a paẞe pour ve-

ritable dans les efprits

les moins
prevenus , que

plus d'un an aprés que

vous l'avez vene. On

Douloit qu'il y eût en un
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છે

grand combat à la lervée

de ce Siege , je foutins

prouvay le contraire , &

ce que je vous en ay écrit

eft prefentement reçeu de

tout le monde. Mais les

Peuples donnent tellement

dans les premiers bruits

qui fe repandent quand

ils font felon leur gouft

Selon ce qui foubai-

tent qu'on paffe dans

leur efprit pour ennemy

de la verité lors qu'on:

1 entreprend de leur fai-

voir qu'elle n'eft
re:

E iiij
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2

pas conforme à ce qu'on

à d'abord publié , tant il

eft wray que les premie-

res impreffions , quand mê-

me elles regarderoient des

chofes indifferentes , font

difficiles à deftruire. Ce-

la vient de ce que l'hom-

me naturellement obstiné ,

fe fait une gloire de ne

Se point démentir. Mais

pour revenir à la Re-

lation que vous venez de

lire , on ne peut trop ad

mirer la petite Troupe de

valeur 25 presque tou-



en Hongrie. 71

13

te Françoise dont elle par-

le , & qui eftant Volon-

taire en cette occafion ,

peut eftre comparée à ce

= qu'on nous raconte des

Chevaliers errans

nous poroift auffi incroya-

ble qu'il l'eft en effet. Ce-

pendant les François font

aujourd'huy des choses qui

qui

tiennent beaucoup de la

fable
to

en quelque

lieu du Monde que l'on

puiffe aller , on ne fait

point de grandes actions

qu'il n'y ait des Fran-

çois à la tefte de tous
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ceux qui fe fignalent par

quelques exploits extraor

dinaires. Je tiens d'une

perfonne digne de foy

"d'une qualité diftingué :

que les deux premiers

qui ont entré dans la

Tente du Grand Vifirfont

Monfieur le Marquis de..

Créqui Monfieur le

Marquis de Villards. Ils

regarderent toutes les ri-

cheffes dont elle eftoit rem-

plie

a

, &fe dirent l'un

l'autre prefque fans

s'arrefter , que la fortu-

ne eftoit belle pour d'au-

ires
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>tres que pour eux mais

que la gloire eftant le

feul tresor qu'ils cher-

choient ils devoient fe

Souvenir que c'estoit elle

7 qui les avoit amenez. Ils

la traverserent enfuite cet-

te Tente fans jetter

que quelques coup d'œil

I en passant

nuerent

conti-

à
pourfui-vre

les Ennemis avec une

valeur digne de leur

fang de leur Pa-

trie.

Je ne dois pas oublier

de vous dire que Mon-

G



74 Défaite des Turcs

fieur le Comte de Beau-

mont dont je vous ay de-

ja parlé dans cette Rela-

tion , ne s'eft pas moins fi-

gnalé. Il eftoit la Campag-

ne derniere dans l'arrie-

re-garde de l'Armée Polo-

noife , qui pendant fixfe-

maines fut aux prifes a-

vec les Tartares presque

àtous momens. Il s'y di-

ftinga par plufieurs ac-

tions de valeur ,› ayant

soûjours coutu au peril a-

vec une intripidite in

croyable , qui donna de

l'admiration à ceux qui en
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furent les témoins , & luy

attira l'eftime particulie-

re du Roy de Pologne &

de toute cette Cour. On

a remarqué qu'il ne mé-

prife pas feulement le pe-

ril , comme l'homme le

plus brave , mais auſſi tou-

tes les fatigues de la guer-

re. Le travail continuel ,

la faim & la foif luy

font indifferentes , & [a

Santé Semble eftre fai-

te pour luy faire fur-

porter tous les travaux

par lesquels on devient

grand homme de guerre.

#

Gij
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Il a fallu fouvent le re-

tenir par autorité & par

des ordres exprés de fa

Majefté Polonoife , pour

l'empefcher de fe trop ex-.

pofer pour moderer fa

trop grande ardeur. Il a

continué de donner en

Hongrie des marques de la

.

mefme valeur qu'il a fait

paroiftre en Pologne. 11.

s'y est fait aimer des

Soldats , fon honnefte-

té luy a acquis le cœur de

tous les Officiers. Si jo-

fois vous faire mieux con-

noiftre ce jeune Comte ,
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Dous verriez qu'il eft

d'unfang quifert fon Prin-

ce avec autant de fuc-

cés que d'ardeur , & dont

les termes les plus expref-

fifs ne pourroient encore ex-

primer l'heureuſe viva-

cité.

Comme , rien ne fair

mieux déveloper la ve-

rité des grands évenemens

que la diverfité des Re-

lations fur un mefme fait

¿ qué les unes marquent

fouvent des circonstances

qui ne fe trouvent pas

dans les autres , j'ay re-

H iij
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Solu de vous en envoyer

plufieurs , afin de faire

voirpar là que je ne cher.

che qu'à faire connoistre ce

qui eft , es que je n'éparg-

ne aucun foin poury reuf-

fir. Ce n'eft pas à dire

pour cela que j'en vienne

toûjours à bout , mais

l'on doive fouhaiter

& que l'on souhaite effe-

Etivement de fçavoir les

chofes de la maniere qu'el-

les fe font passées , on

ne laiffe pas de faire fou

vent un plaifir d'appren

dre ce qui fe dit pour les

que

quoy

ว
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ON

déguifer ; quand des per-

fonnes d'un affez grand

poids pour authorifer ce

qu'elles avancent

travailé à ce deguife

ment.

ont

Les Relations quifui-vent

font d'un lieu où la veri-

té doit eftre connuë, puis

qu'elles viennent de chez

M.le Comte de Lobkovvits,

Envoyé Extraordinaire de

l'Empereur. Pous les exa

minerez avec celle
que

Vous venez de lire , &

de toutes ces Relations

ensemble , vous pourrez

Hiij
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vous former une idée par-

faite de tout ce quife peut

eftre passé dans la grande

journée , dont la pofterite

confervera la memoire à

la bonte de l'Empire Otho-

man , ainſi qu'à la Gloi-

re des Armées Chreftien

nes.
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DU CAMP

Des Armées Impe-

riales, pres deHar-

fa , le quinzéme.

Aoust.

L

E douzieme de ce

de
mois l'Armée s'é-

tant mife en marche

dés le point du jour

pour s'aprocher de Ci-

clos , on apperceut les

Ennemis , ce qui obli-
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gea les Generaux à fai-

re marcher l'Armée en

Bataille. L'aifle droite.

commença donc à s'a-

vancer dans une telle

difpofition , que com-

me elle avoit les Turcs

fa gauche , elle y puſt

tourner le front dans

l'occafion. Le bagage

eftoit rangé à la queuë

du cofté des Montag-

le cou-nes , &
pour

vrir , Monfieur
le Prin-

ce Charles
de Lorraine

.

s'élargit
dans la Plaine

qui depuis
noftre

Camp
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75

jufques à Ciclos , com-

mençoit à s'étendre pluš

fur la droite que fur

la gauche. Pendant cet-

te marche l'Ennemy pa-

roiffoit de plus en plus

dans le bois , & des

Gens détachez s'appro

choient fi prés qu'il y

eut plufieurs efcarmou.

ches de forte qu'a-

vant que toute noftre

Armée cut gagné la Plai

Monfieur l'Elecne ,

teur de Baviere fit a-

vertir Monfieur le Prin-

P
ce Charles , que les In-
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fidelles continuoient à

s'avancer de fon coſté ,

& avec des grandes

forces , fur quoy Mon.

fieur le Prince Char

les fit faire alte à fon

Armée , tourna le front

vers le vallon , où les

Turcs fembloient vou.

loir attaquer , & aprés

s'eftre abouché avec

Monfieur l'Electeur , il

fit renforcer le flancs

de plufieurs Efcadrons

& bataillons & or.

donna au General Ma.

jor VVermer , de fe fai
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1.

fir de quelques hau

teurs , & d'y pofter de

l'Artillerie. Ces ordres

eſtant donnez , à pei

ne Monfieur le Prince

es

1
7

CC

Charles avoit il recom-

mancé à faire marcher

l'Armée , qu'il receut

de nouveaux avis de

Monfieur l'Electeur >

que l'Ennemy avan-

içoit avec toutes fes for-

ces
CS

S
C

I

2.

> ce qui obligea

Monfieur le Prince

Charles de faire une

contre-marche , & d'or-

donner au General de
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Souches , d'étendre fur

la gauche juſques aux

Montagnes les troupes

qui eftoient en Batail-

le fur la droite. En mef-

me temps Monfieur l'E-

lecteur envoya à Mon-

fieur le Prince Charles

un ayde de Camp a

vec un Transfuge , Al

lemand de Nation , qui

avoit tellement oublié

fa langue , que l'on cut

peine à l'entendre. On

apprit neanmoins de

luy que les Turcs fe re-

tranchoient , & qu'il
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I y avoit trente mille Ja-

Aniffaires dans leur Ar-

mie. Le Regiment de

Monfieur le Prince de
1

- Commercy fit une fi

brave refiftance

quoy qu'il eût efté en-

velopé des Infidelles ,

ont eut le temps de le

fecourir & de le dega-

#

,. que

ger. C'eft en cet en-

le combat
droit

que

fut engagé
de part

&

d'autre
. Son Alteffe

E-

lectorale

& Monfieur

le Prince
Louis

de Ba-

de s'avancerent

à la tê-
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te avec toutes les Trou-

pes qui eftoient le plus

la gauche , pendant

que Monfieur le Prin-

ce Charles , à la tefte

du Regiment de Ba-

den & de Straffer , &

de tout ce qui eſtoit à

la droite de l'aifle gau-

che , & tout le Corps

de Bataille , perça au

travers de fortes brouf-

failles en forte

que

quatre Bataillon
s s'a-

vanceren
t jufqu'à trois

cens pas des Retran-

chemens des Ennemis ,

qui
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qui eftoient fort avan-

- cez mais non pas en-

core achevez entiere-

ment. L'on y tira for-

ce coups de canon de

l'une & de l'autre Ar-

Emée , & les Turcs qui

avoient déja efté fort

mal traitez à la gau-

che , vinrent fe jetter

encore dans les mef-

mes Retranchemens

tque Monfieur le Prin-

ce Charles attaqua en

mefme temps en per-

fonne avec les Batail-

lons de Serini , Steinau ,,

i H
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Auversberg & de Gui-

do de Staremberg. A-

prés une mediocre ré-

fiftance les Turcs fe

virent forcez à les a-

bandonner , & à pren.

dre la fuite. Le Re-

giment de Neubourg

fut le premier qui les

pourfuvit & devança

tous les autres. Mon-

fieur l'Electeur au-

prés duquel fe trouva

Monfieur le Prince Eu-

gene de Savoye , qui

s'eft particulierement fi-

gnalé dans cette jour

>
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née , pourſuivit auffi vi-

goureufement de fon

cofté les Ennemis avec

quelques Regimens des

fiens , & eut deux che

vaux tuez fous luy &

deux bleffez. Monfieur

le Prince Charles eftoit

à la tefte de fon Infan-

terie , pour appuyer

aux occafions la Cava-

leric qui pourfuivoit

chaudement les Infidel--

les. Dans cette perfui--

te la tuerie a eſté d'a-

bord fort grande , &

fur tout des Janiffaires

2

1

Hij
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qui tâchoient de fe fau-

ver dans les bois.. On

a pourſuivi les Enne-

mis plus de deux heu…

res fous les ordres du

General Comte de Ca--

prara, Monfieur le Prin-

ce Charles de Lorraine

s'arrefta à leur Camp ,

où Monfieur le Prin-

ce Louis de Bade eut

ordre de pofter l'In-

fanterie. La perte des

noftres a efté tres - pe-

tite pour une Victoire

fi confiderable. Le Re..

giment de Commercy
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2

+

R

1

que les Turcs envelo

perent a le plus fouf-

fert. Il a perdu fon Ma-

jor avec plufieurs Offi-

ciers & environ . fix-

vingts Cavaliers. Le

Prince de Commercy

a efté bleffé d'une de-

my pique , & l'on ef-

pere que fa bleffeure

ne fera pas dangereufe..

Il a prefenté luy mef-

me à Monfieur le Prin-

ce Charles un Drapeau

des ennemis fort trem-

pé de fon fang. Les

Croates ont auffi per

-

H iij
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du quelques - uns des

leurs.

DECODE

DU MESME

Campde Harfa le

15. Aoust.

Lmois,

E douziéine de ce

mois,l'Armée Impe-

riale marchant le long

de la montagne de Har-

fa vers Ciclos , on dé-

couvrit les Ennemis ,

ce qui fut caufe qu'on

fit marcher l'Armée en
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1

bataille , pour eftre plus

en eftat de les bien re-

cevoir. A peine l'aifle

gauche avoit elle gagné

la Plaine , que les Infi-

delles commencerent.

l'attaque avec beaucoup.

de vigueur , & en mê-

me temps on s'apper-

ceut quetoutes leurs for

ces étoient forties de

leur Camp , qui n'étoit

pas éloigné de là , &

s'avançoientqu'elles

contre nous. On diſpoſa

les Bagages à couvert

des Montagnes , pour
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eftre plus en eftat de

foutenir leur attaque.

Leurs premiers def-

feins paroiffant fur l'aî-

le gauche de l'Armée

de Baviere , ils firent

avancer leurs Troupes

de ce cofté - là. Son

Alteffe Electorale com-

mença
à les faluër à

grands coups de Ca-

non , à quoy les Turcs

ne manquerent pas de

répondre , & de tirer

inceffamment fur nos

Efcadrons. Ils com-

mencerent en mefme

temps
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temps à eſcarmouch
er

avec nos Troupes ,

qu'ils attaquerent avec

furie , dans l'efperance

de nous pouvoir ga-

Igner les flancs , & mef-

me de nous gagner par

derriere ; ce que Son

Alteffe Electorale pre-

vint en faifant avan-

cer quelques Efcadrons

qui leur rompirent

leur deffein. Durant

le fort de cette action

il paffa de noftre cô-

té un Chreftien qui

avoit efté pris par eux

I
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au Siege de Vienne. Il

rapporta que leur Ar-

mée eftoit de fix-vingt

mille hommes , par-

my lefquels il y avoit

trente mille Janiffai-

res , & une Artillerie

extraordinaire ,

river que

mais

qu'elle ne pouvoit ar-

la nuit , ou

le lendemain , ce qui

empécheroit les Enne-

mis d'en venir ce jour-

là à une Bataille. Sur

cela les noftres fe reti-

rerent imperceptible-

ment , midy eftant déja
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paffé , mais les Turcs

commencerent à les har-

celer plus qu'à l'ordi-

naire. Monfieur l'Ele-

cteur de Baviere en-

voya prier Monfieur

le Prince Charles de

Lorraine d'avancer avec

l'aifle droite , pour at-

taquer l'Ennemy fe-

rieufement , & le re-

pouffer hors du val.

lon. Monfieur le Prin-

ce Charles vint trou

ver Monfieur l'Ele-

cteur , & il fut réſolu

entre eux d'avancer fur

D
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l'Ennemy de part &

d'autre avec toutes les

forces , avant que celles

des Ennemis fuffent join.

tes , en eftat de nous ré-

fifter. Cela fut executé

auffi-toft , deforte que

fur les trois heures a.

prés midy l'Ennemy ſe

repouffé
trouva de

tous coftez dans la
,

premiere furie
juf

qu'à fes retranchemens

qu'il avoit fur une hau-

teur au devant de la

Foreft. Quoy que l'Ar-

mée Imperiale euſt en
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en

quelque façon gagné

les flancs aux Ennemis ,

les lieux difficiles &

remplis de broffailles

qu'elle fut contrainte de

traverfer , la retarde.

rent quelque temps ,

& l'obligerent de mar-

cher plus lentement

pour ne pas rompre

ou troubler leur or-

dre de bataille. Ce-

pendant Son Alteffe

Electorale fit avancer

fon Artillerie , & mal-

gré le grand feu des

Turcs , elle mit enfin

I iij
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en defordre & en fuite.

Ils furent vigoureuſe-

ment pourſuivis par les

Dragons & par les Croa

tes du Comte de Lo-

dron. Les Janiffaires

mefmes fe virent con.

traints d'abandonner

leurs retranchemens

& de chercher leur feu.

reté dans la fuite. Ils Y

furent pourſuivis juf-

que fur le bord de la

Drave , où l'on trouva

quatre - vingt-fix pieces

d'Artillerie , tant gran-

de que petite , & trei-

>



en Hongrie. 103

ze Mortiers , outre une

prodigieufe quantité de

poudre
de méche ,

de plomb , de bom-

bes , de grenades , d'ou-

tils propres aux mines .

& aux fortifications ,

& d'autres chofes fer.

vant à l'Artillerie . Le

Camp des Turcs qui

tenoit trois lieues dans

fon étendue , eftoit rem

ply de fuperbes Ten.

tes , & d'habits riches

& de fort grand prix.

Il y avoit des vivres en

abondance , confiftant

I iiij



104 Defaitedes Turcs

en pain , en farine , en

>

miel , en ris , & en

viandes de toutes for-

tes avec un grand

nombre de chameaux ,

bufles moutons , &

autre betail , qu'il ont

efté obligez d'abandon-

ner pour fe retirer

vers le Pont d'Effex.

Les Janiffaires eftoient

dans une telle con-

fternation , qu'ils jet-

toient leurs armes pour

fe fauver dans les Bois.

QuelquesPrifonniers ont

rapporté que le Grand
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MA
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en
Vifir ayant repaffé le

Pont d'Effex avec les

Spahis , l'a fait rom.

pre enfuite pour eſtre

plus en feureté , & que

des trente mille Janif-

faires il n'y en a pas

eu la moitié qui ait re-

paffé.

Plus on s'attachera à

examiner toutes les Rela-

tions de cette memorable

Bataille , plus on décou-

vrira l'intrepidité , & la

grande conduite de Mon-
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fieur l'Electeur de Ba-

viere, par confequent

la gloire qu'il a fi jufte-

ment meritée. Poicy par

qu'elle rafon ce Prince à

tant contribué au gain d'u-

ne Victoire fi complette.

Il avoit remarqué en plu_

fieurs occafions qu'encore

que la maniere de com.

battre des Turcs fuft fort

irreguliere , cette irregu-

larité avoit

fes avantages ,

neanmoins

& que

à
quand ils venoient

bout de leur deffein de
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cette maniere , ils met-

toient un fi grand de-

fordre parmy leurs Enne-

mis , qu'il leur eftoit ab-

folument impoffible de fe

ralier , & pour cet effet

Sur

leur coutume eft de fon-

dre en confufion , & arvec

les cris qu'on fuit qui

leur font ordinaires ,

les Troupes qu'ils atta-

quent , ou dont ils font

attaquez , 5 de faire

tous leurs efforts pour les

enfoncer , tant de front

qu'en tournant au tour d'el_
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les autant qu'il leur ef

pofble. Des qu'ils se font

fait affez de jour pour

donner moyen à deux Per-

fonnes d'entrer dans les

rangs de leurs Ennemis ,

le refte fuit avec

d'impetuofité , qu'il eft

tres difficile de les arré-
-

tant

ter. Enfuite ils frapent

du Sabre à droit

gauche ,

à

alors la con-

fufion qui fe met dans les

Troupes fe joignant à l'é-

pouvante , on ne sçauroit

plus les ralier, quelque in-
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trepide , e quelque bien

difcipline que l'on foit.

Monfieur de Baviere

donna non feulement tous

les ordres neceffaires pour

prévenir ce malheur

mais il s'attacha à les

faire executer luy mes-

me. Il fit opposer aux En-

nemis des Efcadrons

mellez
alternativement

avec des Bataillons , &

leur commanda de fe te-

nir toûjours ferrez છ

d'avoir foin felon nos ma-

nieres de combatre defe ra-

procher toujours dés que
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نوم

ณ

la mort de quelques Soldats

·é
clairciroit quelque rang.

fit plus ; leur ordonna def-

Suyer la premiere décharge

des Turcs de ne tirer qu'en

fuite. Il leur recommanda

de ne point quitter ·̀ leurs

rangs, de marcher tou-

joursferrez , quand meſme

ils verroient que les Turcs

prendroient lafuite , ce qu'ils

obfervent d'autant plus ,

que ce Prince avoit l'œil

fur eux , de forte que les

Infidelles qui avoiont cru

qu'il leur feroit aisé de les

enfoncer , n'en purent ve-

nir à bout. Ils étoient
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fi ferrez , & d'un

mouvem
ent fi égal

qu'on euft dit que ces

Troupesn'avoie
nt qu'-

une teste , & qu'un

feul corps les faifoit

mouvoi
r
. Les Turcs.

n'ayant pi executer

leur deffein comba-

tirent long - temps en

reculant , prenant

enfinlafuite,ilsporte-

rent l'épouvante juſ-

ques

dans leur Camp ,

enrenverfant ceuxqui

n'avoient pas encore
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combatu. Cefut alors

que Monfieur l'Elec-

teur de Baviere fe

fervit de leur Canon

contre eux-mefmes , en

le faisant tourner con-

tre ceux qui fuyoient ,

que la Victoire a-

cheva par là d'eftre

unedes plus complettes

dont on ait ouy par-

ler depuis
longtemps.

Voilà ce que por-

tent quelques Rela-

tions que je ne vous
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envoye pas , pour ne vous

point accabler de repeti-

tions. Ces dernieres cir-

conftances m'ont eftè con-

firmées de vive voix par

des perfonnes qui fe font

trouvées dans le mefme

combat عوم
qui ont

obfervé
arvec grand

foin tout ce qui

paſſé.

s'y eft

Pendant la Campagne

de cette année les Turcs

avoient à faire tefte aux

Allemans en Hongrie , &

les Troupes de l'Empereur

K
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devoientestre fecondée de

celles de Monfieur l'Elec-

teur de Baviere , quifont

com-fort aguerries

mandées par cet Elec-

teur , qui eft un Prince in-

trepide , & qui ayant a-

pris le meftier de la guer

re en combatant contre les

Infidelles , fçait beaucoup

mieux qu'un autre les ma-

nieres de leur refifter &

de les vaincre. On ne

pouvoit ignorer que les

Troupes des Cercles fe

joindroient à ces deux Ar-
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mées aguerries , que

de

Braves volontaires vien-

droient de toutes parts pour

combatre à la tefte de tou-

tes les Troupes qui de-

voient de temps en temps:

recevoir des fecours du

Pape.

Les Venitiens d'un au-

tre cofté n'eftoient pas moins:

à craindre pour les Turcs

que les Allemans. Ils a

voient de tres-bonnes Trou-

qui avoient fou.

pes,

vent Combatu fous les Ge

neraux Morofini €5 Ko-

Kij
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عوم

nigfmark , Capitaines d'u

ne grande valeur ,

d'une experience confom-

mée. Vous fçavez que le

premier a vieilly dans le

meftier de la Guerre ,

que le fecond s'eft longtemps

fignalé dans les Troupes

de France. L'Armée Ve-

nitienne devoit eftre au-

gmentée des vieux Regi-

mens de Hannover , fort

& d'une va-eftimez

leur éprouvée , ces Regi-

mens devoient eftre com-

mandez par le Prince
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qui dans
de ce Nom >

les Campagnes preceden-

tes s'eft acquis une repu-

tation digne de fon fang.

Je ne vous dis rien des

Volontaires
qui ne pou-

voient manquer de Se

trouver en grand nombre

dans cette Armée , ainfi

que

que dans toutes celles

l'on deftinoit contre les

Turcs. Les Galeres du

Pape celles de Malthe ,

celles du Grand Duc

de Tofcane , devoient aug-

menter lesforces de l'Ar

Kiij
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mée Venitienne , & ilfem-

bloit
que

les Turcs n'avoient

pas moins à craindredans la

Moréequedans la Hongrie.

Pendant que les Alle-

mands les Venitiens

fe preparoient à les atta-

quer avec des Troupes fi

nombreuſes ,fortes

les Polonnois faifoient une

Ligue avec les Mofcovites,

qui devoient les feconder

avec trois cens mille hom-

mes. Le nombre eft grand ,

mais quand on le redui-

roit à la moitié , cette moi-
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tié fuffifoit pour donner de

grandes alarmes aux Turcs..

1 Cependant ils n'en ont

pris ny des Venitiens , ny

des Polonnois, & ont ra-

maßé toutes leurs meilleu-

res Troupes , pour se dé-

fendre , ou plutoft pour at_

taquer en Hongrie ils

ont fait fortir toutes cel

les qu'ils avoient dans les

Villes qui ne devoient

point apprehender de Sie-

ge, ont mis des mili-

ces en leur place , mais a-

ec toutes ces forces , ils
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n'ont pas laiẞé d'eftre bat.

tus , commecomme vous venez

de voir, dans le lieu où

ils craignoient le plus de l'ê-

tre , eftant bien perfuadez

que s'ils fe pouvoient dé-

fendre en Hongrie , le refte

de leurs Ennemis ne les em-

barafferoit pas. Vous venez

d'apprendre ce qui s'y eft

paſsé ils faut vous dire

prefentement ce que les Ve-

nitiens on fait. Les Turcs

qui avoient pris leurs me-

fures pour demeurerfur la

defenfive , en leur opofant

dans

J
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dans la Morée un nom-

bre de Troupes àpeu prés

égal à celuy des Enne-

mis , devoient faire de

grands progrés de ce cô-

té-là , puifque les Gale-

res du Pape , celles de

Malthe , & celles de Tof

cane ont manqué aux Ve-

nitiens par l'Apprehenfion

qu'elles ont euë de la Pe-

te. Il eft cependant ar-

rivé tout le contraire ,

les Venitiens ont fait

des conqueftes aufquel-

les vray femblablement

ils ne
doivent pas

L
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s'atendre. l'en ay reçeu

plufieurs Relations , dont

je vous en en voye quelques-

unes.
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RELATION

DELADEFAITE

des Turcs dans la

Morée , & de la

Prife de Patras ,

& de Lepante, &

desdeuxChâteaux,

-57 par! Armée Veus-

Dieńnejung sa biz

Nne fçauroit àf-

fez admirer les

progrés heureux que les

Lij
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Armes de la fereniffime.

Republique de Venife

ont faits dans la Morée.

Les avantages que l'on

y a remportez font d'au-

tant plus grands , qu'ils

ont efté obtenus dans

le temps de vingt-qua-

tre heures , & contre

une Armée beaucoup

plus forte & bien mieux

poftée. Peu de temps

avant que celle des Vc-

nitiens partiſt de Clim-

no , un Aga des Turcs

fe mit fous la protection

de la Republique , &
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felon fon rapport , les'

Infidelles avoient dans

la Morée une Armée

d'élite , compofee de

douze mille hommes ,

campée auprés de Pa-

tras , & une autre de

fix mille auprés de Mi-

fitra. Les Venitiens n'a-

voient au contraire '

que fept Mille Fantaf-

fins , douze cens Dra-

gons , & le mefme nom-

bre ou environ d'Ef-

clavons. Les Troupes

du Pape & de Mal-

the , dans la crainte

Liij
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de la Pefte , n'avoient

pas voulu fe joindre

aux autres , non plus

que celles du Grand.

Ducde Tofcane , de for

te que cela faifoit une

diminution detrois mil-

le hommes.

le

Ceux qui comman-

doient l'Armée Veni-

tienne dont on parle ,

eftoient le Generalif-

fime Motofini

Comtede Konigfmarê ,

Maréchal de Camp ,

quife trouva fort àpro-

pos guery d'une bleffu-
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1

re qu'il avoit receuë

d'un coup
de pied de

cheval , & d'une Fiévre

qui luy en eftoit venuë ;

le General Prince Ma-

ximilien - Guillaume de

Bronfvvik & de Lune-

bourg , qui y eftoit ar-

rivé depuis peu avec

le renfort de quelques

nouveaux Regimens

& le Lieutenant C

neral d'Avila , qui
qui no-

nobftant fon grand â-

ge fe trouve encore tres-

vigoureux. Sous la con-

duite de ces Chefs

GIG/ 1900

Ge-

co

Liii
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l'Armée partit de Clim-

no le vingtiéme de

Juillet , vers le foir avec

un vent favorable , & ſe

trouva le lendemain au

matin dans le voifina-

ge de Patras. On alla

d'abord reconnoiftre les

Dardanelles qui défen-

dent l'entrée du Golfe

de Lepante , pour voir

fion y pourroit débar-

quer les Troupes , mais

on apperceut que l'En-

nemy avoit fait des

retranchemens le long

du rivage de la Mer.
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On paffa le foir de ce

même jour de l'autre cô-

té du Golfe , mais on

connut que l'Ennemy

s'attendoit à être atta-

qué de ce côté là , &

qu'il avoit feparé fes

Troupes en quatre

Camps , dont l'un eſtoit

fur la hauteur de Patras,

le fecond à moitié che-

min entre Patras & les

Dardanelles , le troifié-

me au delà du Chateau

de Romelie , & le qua-

triéme en deça du Cha-

fteau de Morée , qui
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font les noms des deux

Dardanelles.

,

Le 22. à la pointe

du jour on fit débarquer

les Troupes du colté

droit de Patras à peu

prés à la diftance de

deux lieues de France .

de la Fortereffe , & àun

quart de lieue da re-

tranchement des Turcs.

La defcente fe fit fans

aucune oppofition , &

les Prifonniers dirent

enfuite , que le Sera-

Kier l'avoit foufferte ex-

prés , parce qu'il a-
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voit refolu de vaincre

ou de mourir emourir en cet-

te occafion. Comme

les Troupes fe poftoient

le long de la Mer , en-

cent Cavaliersviron

Turcs approcherent du

cofté du midy , & don-

nerent fur les Trou

pes de Hannover , mais

ils furent vigoureufe-

ment repouffez avec

perte de vingt Hom-

mes , n'y en ayant eu

que deux tuez & fept

bleffez du cofté des

Chreftiens. Le jour fui-

210
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vant on tint confeil de

Guerre fur le chemin

qu'il y avoit a prendre

pour attaquer les En-

nemis dans leur Camp

ou pour les forcer à

donner bataille. On

trouva que le terrein

d'entre deux eftoit tres-

méchant , & fort de-

favantageux , & qu'il

y avoit un bois de

prés d'une licue & de-

mie à paffer , de forte

que cela ne fut pas ju-

gé poffible. On trou-

va également dange-
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reux d'aller le long de

la Mer, parce que le paf-

fage eftoit fort étroit ,

& que l'Ennemi s'atten-

doit à eftre attaqué de

ce côté-là , où il y avoit

une batterie de quel-

ques canons , ce qui

fit prendre la refolution

de faire tout le tour du

bois , d'ataquer l'En-

nemy par derriere ,

à quoy

le Genera-

liffime avoit encore

de la peine à fe re-

foudre , parce qu'on

s'efloignoit trop de la
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Mer , mais il y con-

fentit aprés que le Com-

te de Konigfmark luy

envoyé l'appro-
eut

bation de ce deffein ,

fignée par tous

les

Generaux & les Co-

lonels.

3

On partit donc fur

le foir aprés avoir fait

des provifions pour

quelques jours , & on

avança en laiffant les

montagnes à la droite ,

& le bois & la Mer à

la gauche. On rencon-

tra dans la marche
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quelques défilez fort

difficiles , & fi étroit

qu'on ne les pouvoit

paffer que l'un aprés

l'autre. Il eft aifé de ju-

ger par là de la peine

qu'il y eut à conduire

l'Artillerie. Le fieur Sa-

nud
o

Capitaine du

Golfe , avoit paffe les

Dardanelles le foir du

·
vingt troifiéme avec

huit Galeres , pour em-

pefcher la communica-

tion des Camps des

Turcs, & l'Armée Chrê-

tienne ſe trouvalevingt-
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quatriéme vers le midy

en preſence de l'Ennemi,

dans un tel ordre , que

les Troupes de Hanno-

ver eftoient la plus-part

fur l'aifle droite , & que

toute l'Armée eftoit en

quarré.

L'Ennemy fortit d'a-

bord de fes retran-

chemens avec dix mil-

le hommes d'Infante-

rie , & quatre mille de

Cavalerie , & fit , quoy

que bien loin, de la pre-

miere falve. La Cavale-

rie donna le Sabre à

la
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du

main fur l'aifle gau-

che des Venitiens

mais le Comte de Ko-

nigſmark y fit avancer

les Efcadrons & toute

la Cavalerie , fous le

commandement

Marquis de Corbon

qui fut tres- bien af-

fifté dans cette occa-

fion , du Vicomte de

Turenne , de forte que

les Turcs trouvant cette

réſiſtance , tournerent

vers l'aifle droite avec

toutes leurs forces , par

my lefquelles il y avoit

M
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deux mille Janiffaires

dont chacun avoit é-

té regalé du Seraskier ,

ayant la Bataille , de

vingt - cing Reales , a-

vec promeffe de leur

en donner autant aprés

la Victoire. Les trois

vicux Regimens de

Hannover faifoient le

front & le flanc de l'aî-

le droite , & les nou-

veaux venus le Corps de

Bataille. Ils laifferent a-

vancer les Ennemis juf-

qu'à prés de dix pas , ce

qui les rendit affez har-
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dis pour vouloir cou-

per avec le Sabre les

chevaux de Frife qui

eftoient entre - deux ,

mais on les pouffa a-

vec un fi grand feu ,

que tous leurs efforts

furent inutiles , quoy

qu'ils revinffent plu-

fieurs fois à la charge ,

de forte qu'aprés qu'ils

eurent perdu beaucoup

de monde , & que le

Seraskier mefme &

le Bacha de Vallonne

furent demeurez fur la

place , le reſte ſe vit

>

Mij
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contraint de prendre

la fuite , & fut chau-

dement pourfuivy par

les Dragons & les Ef-

clavons. Le Comte de

Konigſmark voyant

que les Troupes de

Hannover faifoient fi

bien leur devoir &

qu'elles gardoient leur

contenancecomme dans

leurs exercices ordinai-

res , ne put s'empêcher

de dire hautement qu'il

ne craignoit plus rien ,

puis qu'il voyoit ces.

Troupes dans l'endroit
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où il y avoit le plus

de danger à effuyer. Il

loüa depuis devant tout

le monde au Genera-

liffime Morofini , la

valeur &
l'intrepidité

que le Prince de Han-

nover avoit fait pa-

roiftre dans cette a-

Єtion comme dans

les Campagnes paffees ,

& dont l'exemple en-

courageoit merveilleu-

fement les Troupes.

On trouva dans le

Champ de bataille plus

de cent Turcs morts ,

M iij
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la pluſpart du coſté de

l'aifle droite. A mille

pas environ dans le bois

il y eut plus de cinq

cens Turcs tuez , & un

pareil nombre de blef-

fez dans le Camp. Dans

le refte du chemin par

où ils s'eftoient fauvez ,

on rencontra encore

prés de cent de ces In-

fidelles , tuez , ou blef-

fez , fans compter ceux

qui s'eftoient écartez

ou perdu ailleurs , ce

qui peut faire en tout

prés de deux mille hom‐

#
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mes , le refte s'eftant

fauvé , & ayant paffé

les montagnes en de-

fordre. Des Troupes de

Hannover il n'y cut

que trente hommes de

perdu. Parmy les Of

ficiers le
Lieutenant

Butler du Regiment du

Raugrafre , fut tué , &

le Capitaine Rabe qui

y eftoit comme Vo-

lontaire , receut trois

bleffures dangereufes

au bras. Les Eſclavons

perdirent un Colonel,

qui fut regretté com
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me un homme de me-

rite. Le grand Eten-

dard du Seraskier fut

pris avec dix autres..

Les Tentes eftoient dé-

ja la pluſpart levées &

dans le Camp & dans

les Places prifes , on a

trouvé en tout cent

foixante pieces d'Arcil

lerie , la plufpart de

metal , & des muni-

tions , des proviſions ,

& du fourage autant

qu'il en faut à une Ar-

mée pendant tout un

an. On a gagné encore

quatorze
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quatorze Galeres que

les Turcs avoient a-

bandonnées dans le

Golfe.

La Garniſon de Patras

ayant vû cette déroute ,

& que le Capitaine Ne-

gro avançoit vers eux

avec quelques Volontai-

res , abandonna la Pla-

ce avec tout ce qu'il y

avoit dedans d'Artille-

rie & de munitions.

Le Bacha Mehemet ,

qui eftoit avec fix mil-

le hommes du cofté du

Chaſteau de Romelie ,

N
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prit auffi la fuite avec la

Garnifon de cette Pla-

ce , aprés en avoir fait

fauter une partie en l'air.

Huifulderem Mehemet ,

qui eftoit prés du Châ

teau de Morée , en fit

de mefme , ayant vû

le matin les Galeres

des Venitien
s

s'appro

cher des Dardanel
les

,

Mais ce qu'il y a do

>
c'eft

plus eftonnan
t

que la Ville de Le

pante , qui cft tres.

forte , fe rendit fans ré-

fiſtance , lors qu'elle ap-
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,

perceut de loin l'Ar

mée Navale des Ve

nitiens lefquels fe

pourront fervir de cet.

te Place pour
en fai

re un bon quartier

d'Hyver.

Il arriva encore peu

de jours avant que l'a.

ction dont nous avons

parlé fe paffaft , que le

Provediteur de Narna

ta Polani détacha deux

mille hommes. auf.

quels fe joignirent mil

le autres du Provedi

teur de Coron. Ils fe

1

Hij
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campèrent à deux lieuës

prés de la Ville de La-

rithene pour tâcher de

la furprendre , ce que

le Seraskier ayant fçeu,

il dépefcha cent cin-

quante Cavaliers pour

reconnoistr
e

le Camp

des Chreftiens. Les

Mainotes couperent le

paffage à cette Cavale-

rie
, & avancerent

même jufqu'à la Vil-

le de Larithene , dont

la Garniſon fortit les

armes à la main pour

attaquer ce petit nom-
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bre de Mainotes. Les

trois autres mille hom-

mes eftant furvenus ,

ceux de Larithene vou-

lurent fe fauver dans

leur Ville , mais les au-

tres entrerent pefle meſle

avec eux & la pille-

rent , n'y laiffant la vie

qu'à quatre cens per-

fonnes qu'ils firent ef-

claves.

Aprés la Relation

que le Generaliffime

Morofini envoya de

ces progrés à la fe-

reniffime Republique ,

N iij
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elle fit une Declaration

en plein Senat par la-

quelle elle ordonna

qu'on placeroit le Bu.

fte de cet illuftre Ge

neraliffime dans la Sal

le du Grand Confeil ,

& que la penfion an.

nuelle du Comte de Ko-

nigfmark feroit aug-

mentée de fix mille Du-

cats. On deftina en meſ

me temps au Prince

de Hannover un Bi

jou de quatre mille

Ducats , & une épée

de deux mille au Vi
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comte de Turenne. On

augmenta de deux mil

le Ducats les apointe

mens du Marquis de

Corbon en luy ac.

cordant la Charge de

Sergent General de Ba-

taille & on don-

•

na à proportion des

gratifications à ceux

qui avoient eu la

gloire de fe diftin-

guer.

Il y a quelque chofe de

fi furprenant de fi mi-

raculeux dans les avan-

tages qu'ont remporté les

N iiij
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Chreftiens en Hongrie , &

dans la Morée , que l'an

aura peine à croire quand

dans

ony fera reflexion , que

tout ce qui s'eft fait de

grand dans l'une

l'autre , ait pú fe paffer

vingt - quatre beu-en

res. La bonne union des

Generaux y a beaucoup

contribué , fur tout dans

la Morée , où quoy qu'ils

fe foient rencontrez d'avis

different , la veuë du bien

general les a obligez à n'a-

voir plus que le mesme.

Vous avez pú en apprendre
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quelque chofe dans la

Relation que vous vļ-

nez de lire છે ca>
છે

qui fuit vous le confir-

mera.
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EXTRAIT

D'une Lettre écrite

des Dardanelles de

Lepante , du 25.

Juillet 1687.

APRE

PRES qu'on eut

attendu en vain la

jonction des fecours de

Malte , de Naples & de

Florence , on jugea qu'il

eftoit temps de faire

l'ouverture de la Cam-

pagne. On fut feule
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ment en doute fi ce le-

roit la Morée où la Dal-

matie qu'on attaque-

roit. Il fut enfin refolu

qu'on iroit dans la Mo-

rée , malgré la Peſte ,

dont plufieurs Cantons

eftoient infectez. Les

Turcs nous attendoient

de pied ferme avec

un Corps de douze mil-

le Hommes poftez dans

un endroit fort avan-

tageux , & retranché

des Redans tout le

long de la Côte , par

où ils croyoient que

par
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devions debar-nous

quer. Nous ne laiffames

pas de faire le débar-

quement avec fuccés ,

à la faveur d'un Ma-

rais qui nous couvroit

le flanc , & moyenna
nt

des chevaux de frize .

que nous employâ
mes

fort utilemen
t

con-

tre l'infulte des atta-

ques. Le deffein du Ge-

neraliffi
me

Morofini é-

toit d'abord qu'on at-

taquaft une Place , mais

le fentimen
t

de Mon-

fieur de Konigſm
arê
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prevalut. Il fut d'avis

qu'avant que de s'y at-

tacher on combatiſt

l'Ennemy. L'entreprifc

eftoit fort hardie , de

,

commettre au hazard

d'une bataille , le gain

ou la perte de la Mo-

rée , parce qu'il falloit

fur tout quitter la coſte,

le Marais par fon dé-

tour nous obligeant de

faire dix milles dans

le pays pour cherche
r

à combattre les Infi-

delles

ge. Monfieur le Genera-

avec avanta-
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liffime, y donna enfin les

mains en confiant l'exe-

cution de la chofe a

Monfieur de Konif

mark , auquel il remon-

tra que le bonheur où

malheur de la Republi-

que dependoit de fa

conduite , & de l'eve.

nement de cette entre-

prife. L'Armée marcha

fur le foir aprés s'eftre

munie de vivres pour

quatre jours. On faifoit

traifner huit pieces de

Campagne par les Ga

leriens , que les défilez
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I prefque impraticables

n'empefcherent point

meſmed'arriver en

temps que l'Armée. On

marcha toute la nuit , &

aprés le détour des défi-

lez de la montagne , on

fe trouva le matin dans

une plaine où les Enne-

mis nous attendoient ,

dans le deffein d'eftre

les premiers à nous at-

taquer , ce qu'ils ne pu-

rent faire qu'en aban-

donnant l'avantage du

pofte qu'ils occupoient.

Cependant ils nous laif-
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ferent affez de temps

pour former l'ordre de

la bataille , & ils nous

joignirent fur le midy ,

dans la plus grande cha-

leur du jour. Ils com-

mencerent leur attaque

par noftre aifle gauche ,

où Monfieur de Konigf-

mark avoit mis la pluf-

part & prefque toute la

Cavalerie au defaut du

marais , & quoy qu'au

fentiment de tous ceux

qui ont fervi dans le

pays , ils vinffent à la

charge avecplus de bra-

voure
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voure qu'à l'ordinaire,ils

trouverent neanmoins

une fi vigoureuse refi-

ftance, quaprés s'eftre re-

butez , ils tâcherent de

rompre noftre aiſle droi-

te compofée de vieux

Bataillons de Brunzvvic

& d'autres nouveaux ,

& couverte en flanc

de chevaux de frize

au défaut de Cavale

rie. Ce fut la où la fer-

meté des premiers don-

na des exemples aux

nouveaux , qui au pre-

mier choc furent prefts
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de s'ébranfler , & qui

aprés avoir attendu ‘la

premiere décharge des

Ennemis felon que le

General l'avoit ordon-

né , firent la leur de

plus prés , & marche-

rent en mefme temps

en bon ordre pour ſe

mefler. Les Turcs re

culerent à ce mouve-

ment jufqu'à ce que

la Cavalerie Efclavon-

ne foûtenue par la bon-

ne contenance des Ba-

taillons de Lunebourg ,

acheva de le mettre
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en defordre. Tout le

Corps de bataille s'at-

tachant alors à les pour-

fuivre , les pouffa juf-

qu'à leur Camp , où ils

mirent le feu à leurs mu-

nitions. Le Balla de

Navona ayant efté tué ,

la peur augmenta tel-

lement leur fuite , qu'ils

abandonnerent Patras ,

encore le meſme&

5foir les Dardanelles ,

ou le Détroit en déça

de la Morée. Un Ba-

cha s'eftoit pofté de

Fautre cofté du Dé-

O ij
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troit avec un Corps de

fix mille hommes , qui

qui couvroit Lepante.

Če Bacha ayant appris

la défaite , dans laquel-

le celuy de Navona

venoit d'eftre envelo

pé , & voyant arriver

le lendemain le Ge-

neral avec toute fa

Flote prit une telle épou

vante qu'il quitta

fon pofte , & la for-

te Place de Lepante

dont on fe rendit Maî-

tre. Les Turcs furent

pourſuivis par terre &

>
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par Mer. On croit qu'ils

fe doivent raffembler

prés de l'Iftme de Co-

rinthe , d'où l'on ira les

chaffer.

Aprés vous avoir fi

fouvent parlé de la Ma-

rée €5 des Conqueftes

que les Venitiens y ont

faites , je croy que vous ne

·ferez pas fáché que je

vons dife quelque chofe

en general de ce Pays-

Là, & que je vous don

ne une courte defcrip-

tiondes Villes de Patras ,

Liij
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8

& de Lepante , afin que

l'importance des Con-

queftes des Venitiens , vous

les faffe admirer davan-

tage,

&

La Morée eft une pref

qu'ifle , c'est à dire un

Pays environne de Mer ,

qui n'eft attaché au Con-

tinent que par une langue

de terre. Liftme de Corin-

che la joint à l'Achaie.

Elle a eu autrefois les noms

d'Argos , d'Apia & de

Peloponele. Je ne vous dis

·•point pourquoy elle a porté
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ces differens noms , cela

me meneroit trop loin , &

n'est pas neceffaire à la

deſcription que je vous en

fais. Je ne vous dis pas

non plus pour quelle rai-

fon elle a aujourd'bug ce-

luy de Morée , parce que

·les Autheurs n'en con-vien-

nent pas. Son étendue com-

prend depuis la fin du

trente cinq jufqu'au com-

mencement du trente buit

degré de l'atitude Septen-

trionale
? depuis le

quarante fept juſques au

cinquante un degré de
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be
longitude en prenant

premier Meridien à lapar-

tie la plus Occidentale

de l'lfle de Ferro. Les Au-

teurs anciens ne s'accordent

pas fur l'étendue de fon

circuit , qu'ils font plus ou

moins grand ; c'est pour-

quoy je m'arrefteray feule-

ment aux Modernes , qui

doivent avoir examiné à

fond ce qu'ils en ont écrit ,

vous diray que Mef-

fieurs Moreri , & Bau-

drand n'en font que

quatre Provinces , & que

cette divifion eft fuivie

par
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par lefçavant Cantelli,

Le Duche de Chiarenza

eft la premiere de ces Pro-

vinces.

Belveder eft la feconde

Province.

La troifiéme et la Sac.

canie , ou Romanie mi-

neure , & c'est toute l'an-

cienne Argie.

La quatrième est le Brac-

ciodi Maina , qu'on nom-

me auffi Zaconie par cor.

ruption du mot de Laco-

nie.
I

Il y a plusieurs Monts

confiderables dans la Mo-

P
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rée , sçavoir ,

Le Pholoé.

Le Cillenien.

Le Licé
e
.

Le Sepi
a

.

e Pogl
izzi

.

31

Le Cronia ou Greve-

nos,

Le Mintia ou Mente.

Le Neris.

Le Nonaens.

L'Artemifio.

Le Taigere , aujour-

d'huy nomméBorta ,

Les Fleuves de la Mo-

rée font ,

LeCarbon.
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L'Eurotas
,
que l'on

nomme aujourd'huy Va-

fili-Potamos.

L'Inachus.

Le Lincée.

Le Spirnaza.

La Morée eft bornée par

les Mers Jonienne , Egée ,

de Sapienza. Elle a

toujours efté reconnue pour

le Boulevard de toute la

Grece. L'Antiquité y a

vú des Sieges Imperiaux à

Micene , à Corinthe , à La-

cedemone , à Sicione , à Eli

àde , chez les Arcadiens

Piles, & dans la Meffenie.

Pij
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Les Armes les Let-

tres y ont fleury. Enfin

on luy doit la celebre E-

cole d'Athenes. Le Grand

Seigneur par la perte de

cette Province , voit fon

revenu diminué confide-

rablement ; le Sangiac

de la Morée eftoit oblige

de luy entretenir beaucoup

de Cavalerie qui ne

groffira plus fes Ar.

mees.

Fe passe à ce qui re-

garde Patras. C'est une

Ville tres
ancienne qui

une Archervefché. Sa
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pour

fuuation eft avantageuse.

le Commerce & pour

la Navigation. Elle a

Sept cens pas du Golfe de

Patras , où eft le Port de

Panorme. Du temps d'Au-

gufte , fes Habitans é-

toient citoiens Romains. Il

y a aujourd'buy beaucoup

de fuif qui la rendent

Marchande , c'est la feule

de ces coftes , où les Grecs

des ifles voisines , les An-

glois , les François ont

couftume de trafiquer. C'é-

toit un Duchédu temps des

Pij川

1
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Defpotes , & ces Princes

ne fe fentant pas affez de

force pour s'y maintenir ,

le vendirent en 1408. aux

aufquels les

Venitiens ,

Turcs
l'enleverenten 1463 .

En 1533. Doria l'affiegea ,

S'en rendit Maitre.

Peu de remps après il af

fura cette Conquefte par la

reduction de la Forteresse

qui la commande , & qui

Je rendit , quoy qu'elle cuft

autrefois tenu une année

entiere contre l'Empereur

Conftantin Paleologue. Les
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Turcs y revinrent l'année

fuivante , en chaßerent

lesVenitiens.

Lepante eft une Ville

Archiepifcopal
e , baſtie an

tour d'une Montagne fur

le baut de laquelle est la

Fortereffe qui a quatre

enceintes de groffes mu-

railles feparée par des Va-

tées, où font les maisons

des Habitans. Son Port a

cinq cens pas , &fon entrée

cinquante , fon baffin a peu

deprofondeur. Cependant le

fameux Corfaire Darach

Bey s'y retiroit autrefois

Piiij
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y

avecfes Galiotes.Ily eu qua-

tre Temples confacrez à

Neptune , à Venus , à Ef-

culape , & à Diane. Il

a prefentement ſept Mof-

quées deux Eglifes pour les

Grecs, & trois Synagogues

pour les Juifs. Ily a du cô-

té du Levant proche de la

mer quantité de bellesfour-

ces , dont les tauxfont aller

plufieurs moulins à poudre

qui fervent à la Manufa-

Eture des Maroquins, qui eft

le Commerce des Habitans ,

apres quoy elle paffent au

pied d'une douzaine de
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grands platanes,for-

ment un endroit deli-

cieux;elles arrofent en

furtebeaucoupde beaux

Jardins. Les bords de

ces eaux font chargez

de citroniers, de limons

d'Orangers. Ce ter-

roirproduit d'excellens

vins. En 1408. Lepante

obeiffoit au Siege Impe-

rial de Conftantinople,

mais l'Empereur E-

manuel qui regnoit a-

lors nefefentant pas
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affez fort pourdéfen-

dre cette Place , à la

Republique. Les Veni-

tiens la mirent en eſtat

de faire une forte re-

fitance. En 1475. elle

fut aßiegée par trente

mille Turcs, qui aprés

l'avoir batuë inutile-

ment pendant quatre

mois , furent con-

traints de lever le Sie-

ge. Mais en 1498.

Bajazet 11. l'atta-

quaà la tefte de cent
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cinquante mille Hommes ,

laprit.

Le Golfe de Lepante

a quatre écueils. Les eaux

de la Mer Jonienne s'y

jettent par une embou.

chure que forment deux

petits Promontoires qui

eft dans la mer. Celuy

qui eft dans la Moree

eft appellé Capo Anti-

rio. Il eft deffendu par

une espece de Chasteau qui

fe nomme indifferemment

Chafteau de Patras ou
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de la Morée. L'autre qui eft

dans l'Achaie eft nommé

Capo Rhione ou Rione ;

il a auffi fa Fortereffe qu'on

appelle le Chafleau de Ro-

melie. Les Châteaux ſe

nomment ordinairement les

Dardanelles de Lepante.

Ils font de figure quarrée ,

ont debonnes murailles ,

& des batteries à fleur

d'eau.

Je passe à la fuite des

Conqueftes des Venitiens ,

que vous trouverez dans

la Relation fuivante , qui
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n'a encore paßè en aucunes

mins, & que j'ay receuë

directemant du lieu où elle

a eftéécrite.
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DU CAMP

Des Venitiens le 27

Septembre 1687.

ΟON

N ne peut donner

trop deloüa
nges au

General
iffime Morofi

ni,

puis que les premier
s

foins qu'il a pris aprés

les grande
s Conque

ftes

qu'il vient de faire , ont

efté non feuleme
nt

d'en

rendre à Dieu des gra-
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ces folemnelles , mais

de faire mefme rebenir

toutes les Eglifes qui

avoient fervi de Mof-

quées aux Infidelles . Ces

Eglifes ont efté confa-

crées fous le nom de

plufieurs Saints , &'don-

nées à divers Ordres.

Les Mineurs Conven-

tuels , & les Carmes

Déchauffez qui en ont

eu , s'appliquent à y fai-

re fleurir la Religion

Catholique. Monfieur

de Morofini , aprés a-

voir pourvû au gou-
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vernement de l'Eglife ,

a pourvû auffi à celuy

des Places , & a nommé

tous les Officiers necef-

faires , afin qu'elles fuf-

fent abondamment four-

nies de toutes chofes ,

& que les Peuples ne

manquant de rien , pûf-

fent jouir d'une tran

quillité qui leur eſtoit

inconnue depuis long-

temps. Ce General en-

voya enfuite fommer

Caftel- Tornefe. L'Aga

qui commandoit dans

cette Fortereffe , ne fit
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-

La

point de refiftance. Il

demanda luy meſme

à capituler , & que

Garniſon fuft conduite

à Smirne , mais aprés

la premierefommatio
n ,

il abandonna la Place.

Elle couvroit deux cens

Villages ou Forts dans

le Païs le plus fertile

de la Morée. Ils fe font

tous foumis , & on y

a donné le Bapteſme à

cent cinquante Turcs

qui l'ont demandé . Le

refte s'eft retiré vers

l'Achaïe. On a trouvé

Q
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dans Caftel Torne-
-

fe neuf piece de Canon

de bronze , & vingt de

fer.

Le Seraskier fe fau-

va à Corinthé aprés la

priſe de Patras , avec

le débris de fon Armée

& le Generaliffime Mo-

rofini voulant achever

de le vaincre , & luy

montrer en mefme-

temps qu'il avoit affez

de force & de courage

pour prendre une Pla

ce où il s'eftoit retiré

avec toutes les Trou-
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pes , & s'avança dans le

Golfe de Corinthe a-

vec fa Flote , augmen-

tée des quatoze Galio-

tes qui avoient efté pri-

fes fous les Chafteaux

de Lepante ; cependant

le Comte de Konigf-

mark s'avançoit de fon

cofté pour s'y rendre

par terre. Le Serakier

ayant appris cette mar-

che , & ne trouvant

pas dans quatre mil-

le combattans qu'il a-

voit à Corinthe af

fez de refolutions pour

ร

Q.ij
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fe défendre , entra dans

un tel deſeſpoir , qu'il

fit mettre le feu aux

Magazins de poudre

& de vivres & à

quelques maifons de

la Cité & du Bourg. Il

fit mefme fauter une

partie des fortifica-

tions , & prit enſuite

la fuite vers l'Ifthme

de Thebes & aban-

donna ainfi la Morée.

Il envoya dire aupara-

vant aux Commandans

,

de quelques Forteref-

fes d'y mettre le feu,
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& de le joindre avec leur

bagage , & leurs Garni-

fons dans les Montag-

nes inacceffibles de The-

bes , pour y attendr
e
du

ce

fecours de Conftanti

nople. Il ruina , brûlà

& maffacra tout

qu'il trouva de Grecs

afon paffage , parce

qu'ils n'avoient pas pa-

ru difpofez à faire tou-

te la refiftance qu'il at-

tendoit d'eux contre

les Venitiens. Il ajoû-

toit à cela qu'ils é-

toient caufe de tous

Q_iij
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les mauvais fuccés de

la Guerre ; mais ces

Peuples irritez d'une fi

cruelle barbarie
luy

ont tué deux mille hom-

mes , & ont fait prés de

quatre mille prifonniers.

En approchant de Co.,

rinthe , on aperceut de

loin le refte de la Ca-

qui

valerie Turque

fuyoit , & la Ville pa-

rut en feu. Il fut éteint

avant que d'avoir con.

fumé tous les Maga-

zins , & on y trouva

quantité de vivres &

H



dans la Morée. 191

Outrede munitions

quarante - fix Canons

de bronze & quatre

de fer. Les principaux

Grecs qui eftoient ve-

nus au devant de nous

hors la Place , fe jet-

terent aux pieds du Ge-

neraliffime au nom

du refte des Habitans,

& luy dirent qu'il n'y

avoit plus de Turcs.

dans leur Ville , mais

qu'ils croyoient qu'il

en eftoit refté à Mifi-

tra. On fit un grand

détachement de Trou

>
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en
pes qu'on mit

garnifon dans Corin-

the. Deux Compagn
ies

entrerent dans la Ci-

tadelle , d'où les Turcs

s'eftoient pareillement

retirez , & on y arbo-

ra l'Etendard de S.

Marc. Le Generaliffi-

me vifita la Place , &

pourveut à toutes les

chofes dont elle pou-

voit avoir befoin. Il re-

çut les foumiffions du

Metropolitain , qui

eftoit accompagné de

plufieurs Evêques

&
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>
la

& Papas , ou Preftres

Grecs. Nous avons vû

le Mont - Parnaſſe

Fontaine d'Heliçon , &

celle de Pirene fi cele-

bre dans Homere , une

ftatuë de Janus trou-

véc dans un Faux-

bourg de Corinthe ,

le Sepulchre de Dio-

les ruines du Tem-
gene,

ple de Minerve , & di-

verfes autres antiquitez ,

aina que les veftiges

des murs qui fermoient

autrefois l'Ifthme de

Corinthe, que les Ve-

R
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nitiens y firent bâtir en

1466. Louis Loredam ,

General de la Mer ,

ayant débarqué fes

Troupes pour les join-

dre à celles de Bertol-

de d'Efte , & les em-

ployer conjointement à

cet ouvrage , ils y firent

travailler trente mil-

le Ouvriers qui en

quinze jours le mirent

en fa perfection , & y

ajouterent de doubles

foffez & cent tren-

fix Tours. Cet ou-

,

vrage fut nommé Exami-
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lion à cauſe que fa lon-

gueur eft de fix milles.

On dreffa un Autel

au milieu de cet Ou-

vrage fi - toft qu'il fut

achevé , & toute l'Ar-

mée y entendit la Mef-

fe. Ce Pays a cfté rendu

fameux par les Jeux

1sthmiens , par le Tem-

ple de Neptune , & par

la Foreſt de Pins

dont les branches fer-

voient à former des

Couronnes pour les At-

letes.

Le Generaliffime fça-

Rij
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chant qu'il y avoit en.

core un grand Corps

de Turcs dans Mifitra ,

fit un grand détache-

ment de Troupes re-

glées , & de Minotes:

pour les y envoyerfous

la conduite de Mon-

fieur Polagni. On arbo-

ra des Drapeaux blanc ,

à leur arrivée & le

Commandant députa

quatreperfonnes au Ge-

neraliffime qui luy

demanderent paffage

pour fa Garnifon

mais il leur répondit que

>-
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fi la Ville ne payoit

deux cens mille piaftres ,

il feroit mettre tous

les Habitans aux Ga-

leres depuis l'âge de

dix- huit jufques à cin-

quante ans
& qu'il

laifferoit feulement, al-

ler les femmes , les en-

fans & les vieillards.

Les Albanois , & les

Morlaques de la Morée

Ont pourfuivi les Turcs

dans leurs retraite vers

Thebes ; ils en ont tué

beaucoup & ont fait un

Rij
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grand nombre de pri-

fonniers. Quantité de

Familles Greques aban-

donnerentl'Achaïe pour

venir dans la Morée , &

plus de douze mille Ha-

bitans , dont il y en a

trois mille capables de

porter les armes , s'y

font déja rendus. Plu-

fieurs Communautez de

Romelie ont deman-

dé la protection de la

Republique, & le Gene-

raliffime leur a fait don.

ner quelques Baltimens

pour paffer dans la
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Morée. J'efpere vous

envoyer encore avant la

fin de la
campagne

quelque Relation , qui

ne fera pas moins con-

fiderable que celle-

cy.

fe finis par une courte def

cription des Places dont je

viens devousparler.

Caftel-Fornefe eft du cofté

de la Province de Belveder ,

entrele Golfe de Chiarenza ,

& celuy d'Arcadie.Cette Place

eft bâtie furune hauteur , en-

viron à trois milles dans la

Mer.

Il y a peu de Places dans

l'Antiquitéqui ayent eu des

reversplus éclatans que Co-

R iiij
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rinthe,& qui ayent efté plus

de fois ruinées. Elle eft prefque

au milieu de l'Ifthme , où la

MerEgée&la MerIonienne

s'aprochent. Sa fituation eftfi

avantageufe , qu'elle a esté

nommée L'œil & le Lien

de la Grece , & le Boule-

vard du Peloponefe. Elle

eftoit ,felon Plutarque , la pre

miereVillede toute la Grece,

& Ciceron a dit Qu'elle en

faifoit la beauté & la ſplen-

deur. Ellefut détruitepar les

Romains ,fous le Conful Mem-

mius , & a efté rebatie par

Augufte. Elle a efté ruinéepar

Amurat 11. & par fon Fils

Mehemet,& a donnéungrand

nombre de Saints à l'Eglife. S.

Pauly a demeuré dix - buit

mois , & onlit dans l'Ecriture-
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Sainte deax Lettres écritespar

cet poftre àfes Citoyens qu'il

convertit.Ilsfefeparerent de la

Communionde l'Eglife fous les

Empereurs Grecs , Corinthe

futaffiegée du temps de l'Em .

pereurEmanuel, par Roger le

Normand , Roy de Naples ,&

les Venitiens la fecoururent.

Cette Place tomba deux cens

ans aprés fous la domination

des Defpotes dela Grece , qui la

remirent entre les mains des

Venitiens. Mahomet II, s'en

rendit maître,& les Venitiens

viennent dela reprendre. Elle

a eu treize Rois pendant la

premiere Dynastie , qui com-

mença par Lelex , premier

Roy des Lacedemoniens , &

qui finit par Tifamene , Fils
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que

d'Orefte , leur treikième Roy,

Procles & Euristiene ,

Filsd'Ariftodeme & d'Argia ,

chafferent. Ils eftoient Iu-

meaux & regnant ensemble

dans Lacedemone , ils forme-

rent lafeconde Dynastie. Leurs

Defcendansregnerent de mef

me,divifez en deux Familles

Royales , l'une des Agides , ou

Eurifthenides,qui eftoit laplus

celebre, & qui eut 31. Rois ,

& l'autredes Proclides, ou Eu-

ripontides , qui n'en eut que

24.

La Citadelle de Corinthe ,

dont il eft parlé dans la Re-

lation que vous venezde lire,

fe nomme Acrocorinthe.

C'est un Chateau bâty fur le

fommet d'une Montagne fort

élevée , & qui paffoit autre-
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fois pour imprenable‚l'Art&

la Nature ayant travaillé à

I envy pour le rendre par-

fait.

?

Rien n'est plus fameux

dans l'Antiquité que les noms

de Lacedemone & de

Sparte. La Ville appellée

Aujourd'huy Mifitra , & que

les Venitiens

•

viennent de

prendre , à porté ces deux

noms , l'un à caufe de Lace-

demon qui fucceda à Lelex

& l'autreàcause de la Reyne

Sparta , Fille d'Europe , & du

mefme Lacedemon , quoy qu'il

y ait des Autheurs qui cro-

yent , que ce dernier nom luy

fut donné par Spartus Fils

ee Phoronée Roy d'Argos ,

qui en fut le premier Fonda-

teur. Son enceinte eftoit au-
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trefois de quarante - buit

Stades le terrein de cette

Ville , eft plat en partie , &

enpartie élevé. Elle eft com-

mandée par le Mont Tayet-

te du cofté de l'Occident.

Ce qu'ily a de furprenant.

c'est que fans aucunes For-

tifications cette Place fe

conferva pendant plus de

buit cens ans , malgré les ef.

forts de tous fes ennemis , &

qu'elle fut moins beureufe , &

changea plufieursfois de Mai-

tre, fi-toft qu'elle cut des mu

railles. Sa latitude eft de 35.

degrez 26. minutes. Cet.

te Ville eft divisée en quatre

parties ; fçavoir , Chasteau ,

Velle neuve , Faubourg du

milieu , & Faubourg de de-

bors. Leg de debors

-
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eft entierement feparédes au-

tres parties parle Cafili - Po-

tamos , fur lequel il y a un

Pontdepierrequifert de com_

munication. Le Château eft

fituéfur une hauteur faite en

pain defucre. Ilya de Citer-

nes , & une Moſquée dans le

milieu , laquelle fervoit au-

trefois d'Eglife aux Chreftiens.

Safituation eftfi avantageufe,

que tous les Hiftoriens convien-

nent que ce Chasteau n'a ja-

mais efté emporté de vive

force , quoy qu'il ait eſté vi-

goureufement attaqué par les

Venitiens , & par Mahomet

II. Les Defpotes lefirent bâtir

versle temps de la decadence

de l'Empire Grec. On ne con-

vient pas du Fondateur de

Lacedemone ; mais selon le
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calculdu Pere Petau , ilpeuty

avoir trois mille quatre cens

vingt- deuxans que cette ville

eft bâtie. Ainfi elle eft plus

ancienne que. Rome › que

Carthage , que Siracufe, Ale

xandrie Lion & Mar.

feille qu'on reconnoift pour

les plus anciennes villes du

monde. Le Defpote Theodore

vendit en 1405. Sparte , &

Corintheà Philbert de Nail-

lac Prieur d'Aquitaine ,

Grand Maistre de Rho-

des , mais le Traité demeura

fans effet, Theodore laiffa cet

te ville àun de fes Neveux

qui portoit fon nom , & qui

eftoit Fils de l'Empereur Ema-

nuel. Ce Theodore II. épousa

une Italienne delaMaifondes

Malatesta , ce quifit tomber

>
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dans cette Famille les titres de

Duc de Sparte, Il fe rendit à

Conftantinople pour fucceder à

l'Empireà laplace deJeanfon

Frere, & fit monter fur le

Trône deSparte Conftantinfon

Cadet. Le Trône devint en-

fuite le partage du Prince De-

metrius , à qui Mahomet II.

l'enleva l'an 1460. & 3200.

depuis fa Fondation. Benedet

to Colleone , General de la Re-

publique , prit cette Place

en 1473. maisfa mort empes-

cha qu'il nefe rendit maiſtre

da Chafteau. Cette Ville eftoit

encore à la Republique du

temps du Doge Henrico Dan-

dolo, & l'on ne convient pas

de celuy où elle a esté reprise

fur les Venitiens. Vous voyez

par la qu'ils ont conquis tout
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ce que l'ancienne Grece a eu

de Places plus renommées , &

qui ont fait l'admiration des

premiers Siecles. Ce qu'il y a

de glorieux pourleurs Armes ,

c'eft que les Turcsn'ont jamais

attaqué ces Places qu'avec

cent cinquante mille hommes ',

&que les Venitiens viennent

de s'en rendre maiftres , a-

vec des Troupes beaucoup in-

ferieures , & par confequent

plus aguerries , mieux difcipli-

nées , & commandées , par des

Chefsplusbraves , & plus in-

telligent dans le Meftierde la

Guerre.
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